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S 
oixante ans, une vie et une histoire d'homme ou plutôt l'histoire d'un 

homme André Borocz souvent évoquée depuis sa disparition en 1999, 

l'année du soème anniversaire. L'aventure aurait pu s'arrêter là car au 

fond, ici bas, rien n'est immuable, sauf l'essentiel : cette "chaconne" de Bach 

surgit de nulle part, la pureté du ciel d'été, ces maisons étroites qui s'élancent 

vers les étoiles comme autant de cathédrales, ces ruelles qui enserrent le Parvis 

le soir venu, les torches du Festival dessinent sur les façades les ombres d'un 

cortège silencieux. Le lieu est éloquent, harmonieux, propices aux démarches 

initiatiques. 

La musique s'est installée naturellement dans ce décor édifié par la complicité 

intelligente des hommes et de la nature. Art de l'éphémère, elle y renaît chaque 

année en hommage à ces générations passées. 

Pour toutes ces raisons, il fallait que le Festival survive à son fondateur et 

poursuive une nécessaire évolution. Depuis l'an dernier, j'ai confié cette mission 

à Jean-Marie Tomasi en souhaitant qu'il se recentre sur les valeurs simples qui 

ont bâti sa réputation et assuré son succès: une programmation intransigeante 

sur le plan de la qualité, définissant un juste équilibre entre le divertissement pur 

et l'intellectualisme forcené et favorisant l'éclosion des jeunes générations. 

Nous avons enregistré l'an dernier une hausse de fréquentation de près de 50 %. 

Mais c'est surtout la satisfaction et le bonheur affichés par les spectateurs les 

plus exigeants tout au long du 60ème anniversaire qui ont scellé les retrouvailles 

entre le public et son « Festival ». Je souhaite de tout cœur qu'il en soit de même 

cette année. 

Jean-Claude GU/BAL 
Député des Alpes Maritimes 

Maire de Menton 
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L a culture constitue une composante essentielle de l'image des Alpes­

Maritimes en France, en Europe et dans le monde et représente une 

formidable ressource qui, avec nos paysages naturels, doit permettre à 

notre département de développer son rang parmi les premières destinations 

touristiques du monde. 

Cette attractivité est renforcée par de grands événements culturels, tels le 

Festival de Musique de Menton qui, pour sa 61 e édition, donne rendez-vous aux 

mélomanes azuréens dans le cadre majestueux du Parvis de la Basilique Saint 

Michel Archange. 

Dans une ville célèbre notamment pour sa douceur de vivre, ses jardins 

remarquables, ses festivités liées aux agrumes, ce festival représente une 

ouverture vers la musique classique reconnue au niveau international. 

Le Conseil général soutient ce bel événement et, en leur souhaitant la 

bienvenue dans les Alpes-Maritimes, je tiens à exprimer mon admiration aux 

orchestres prestigieux, aux virtuoses et aux solistes de renom qui ont répondu à 

l'invitation de la Ville de Menton. 

Leur présence représente un honneur pour Menton et pour notre département, 

et constitue un témoignage de l'exigence de qualité manifestée par les 

organisateurs dans le choix d'un programme qui va ravir tous les passionnés de 

musique classique. 

Excellentes soirées à Menton, sous le signe de la musique, du talent et de la 

qualité. 

Eric Ciotti 
Député, 

Président du Conseil général des Alpes maritimes 



Pianos à queue Yamaha SILE T Ç/JUuuj 
Les pianos à queue Yamaha représentent une gamme unique dans 
le monde du piano. Leurs qualités musicales, leur confort de jeu, leur 
fiabilité, leur longévité et l'exemplaire régularité de leur production en 
font les instruments privilégiés du plus grand nombre de musiciens à 
travers le monde. Ils bénéficient d'une réputation internationale 
gagnée auprès des professionnels sur les plus grandes scènes de 
concert. Disponibles en version SilentPiano™, système exclusif pour 
profiter de votre instrument à tout moment sans compromis sur 
la musicalité, l'expressivité et le toucher, les pianos à queue Yamaha 
réalisent un parfait équilibre entre technologies de pointe et savoir­
faire artisanal. 
Venez découvrir les pianos Yamaha chez votre distributeur agréé, 
appréciez les qualités d'un instrument de facture irréprochable et 
profitez pleinement du savoir-faire qui forge la réputation de Yamaha 
depuis 1887. 
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L' œil écoute ... 

i « le marchand de bonheur » existait, où et quand installerait-il sa première 

échoppe! Commençons par le plus facile: la date. 

Sans aucun doute au mois d'août pour ces soirées douces et calines. Soyons plus 

précis de préférence entre le 31 juillet et le 16 août ... du moins en 20 1 O. La concentration 

de son activité sur la belle saison lui laisserait l'automne, l'hiver et le printemps pour glaner 

de belles tranches de vie colorées et savoureuses à déguster sur place et de préférence 

dans un site d'exception propice à la rêverie et à l'émotion. 

Le lieu existe, il est là, sous vos yeux, inchangé depuis plus de 60 ans et pourtant sans cesse 

renouvelé. Des générations d'amoureux de musique avides de moments rares ont gravi les 

rampes menant au Parvis Saint Michel avec le secret espoir d'y vivre un de ces instants 

d'émotions qui colore une existence heureuse. Dés que la musique s'installe dans ce cadre 

unique, la différence de perception entre sons et couleurs disparait. Sur le Parvis « l'œil 

écoute» et il lui faudra, cette année, de grandes oreilles ... 

De Vadim Repin dirigeant le 31 juillet !'Orchestre Sinfonia Varsovia jusqu'au Requiem de 

Mozart qui clôturera le 61 ème Festival en passant par la soirée en hommage à Ivry Gitlis, le 

récital de Kiri Te Kanawa, le duo Leo Nucci Norah Amsellem dans un programme consacré 

à Verdi, le concert de !'Orchestre Franz Liszt de Budapest avec le clarinettiste Paul Meyer, 

sans oublier les soirées de musique de chambre des 3, 4 et 5 août, les 21 concerts des 

Jeunes solistes, c'est une grande et belle fête, ingénieuse et vivace, que vous propose« le 

marchand de bonheur». Alors que la fête commence! 

Jean-Marie Tomasi 
Directeur du Festival de Menton 
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Sous le haut patronage 
de 

S.A.S. Albert Il 
Prince Souverain de Monaco 

COMITÉ D'HONNEUR 

Messieurs Salvatore Accardo, Maurice André, Daniel Barenboïm, 

Madame Jacqueline Beytout, Madame Jacqueline Borocz, Monsieur William B. Hemingway, Madame Barbara Hendriks, 

Mrs Avilda Lees-Milne, Messieurs Paul-Marie Masson, Mauro Maur, Tony Mayer, 

Madame Katia Ricciarelli, Monsieur Ruggero Raimondi, Père Félix Baudoin, Madame H. von Wangenheim. 

IN MEMORIAM 

S.A.S le Prince Rainier Ill de Monaco, S.A.S la Princesse Grace de Monaco, Claudio Arrau, 

S.A.R le Prince José de Bavière-Bourbon, Arturo Benedetti, Alegria de Beracasa, Robert Bordaz, Robert Casadesus, Marc 

Chagall, Jean Cocteau, Daisy Fellowes, Annie Fischer, Samson François, Arpad Gerecz, Wilhelm Kempff, Marcel Landowski, 

Marguerite Long, Nikita Magaloff, Yehudi Menuhin, Michelangeli, Nathan Milstein, Karl Münchinger, Rudolf Serkin, 

Georges Solchany, Henryk Szeryng, Jacques Thibaud, Paul Tortelier, K. Téréchkovitch, Sandor Vegh. 

Fondateur: André Borocz t (799BJ 

COMITÉ DU FESTIVAL DE MENTON 

Jean-Claude Guibal 

Député des Alpes-Maritimes 

Maire de Menton 

Colette Giudicelli 
Sénateur de la République, Vice-Présidente du Conseil Général 

Martine Caserio, Adjoint au Maire, délégué à la culture 

Alain Thirion, Directeur Général des Services 

DIRECTION ARTISTIQUE et ADMINISTRATEUR: Jean-Marie Tomasi 

ORGANISATION: Office de Tourisme de Menton 

Avec le soutien : 

de la Ville de Menton 

du Conseil Général des Alpes Maritimes 



LES SOIREES DU 
61EME FESTIVAL DE MUSIQUE 

DE MENTON 
SAM E D I  3 1  J U I L L ET 
VAD I M  R E P I N, VIOLON ET Dl RECTION 

ORC H E STR E S I NFON I A  VARSOV I A  

D I MA N C H E 1 AO UT 
J A R D I N  S E R R E  D E  LA MA D O N E  

VOC E S  8 

P. 1 0  

P. 1 2  

L U N D I  2 AO UT P. 14 

I VRY G I T L I S, VIOLON 

MAR I A  J OAO P I R E S, PIANO / AUGU ST I N  DU MAY, VIOLON ET Dl RECTION 

ORC H ESTRE ROYAL D E  CHAM B R E  D E  WA L LON I E 

MA R D I  3 AO UT 

P LAM ENA MANGOVA, PIANO 

D I M ITR I  MAK H T I N, VIOLON/ A L EXANDR E KN I AZ EV, VIOLONCELLE 

M E R C R E D I  4 A O UT 
QU I NTETTE À CO R D E S  D E  LA PH I L HARMON I E D E  B E R L I N  

J E U D I  5 A O UT 

P I OTR AND ERSZ EWSKI , PIANO 

S AM E D I 7 AOUT 
K I R I  T E  KANAWA, SOPRANO I M I C H A E L PO L LOCK, PIANO 

LUN D I  9 AO UT 
NORAH AMS E L L E M, SOPRANO I L EO NU CC I , BARYTON 

ENS E M B L E  « SALOTTO' 800 » 

MA R D I  1 0  AOUT 

H E L EN K E ARNS, SOPRANO / ANN E L I E S D I L L E, MEZZO 

YU RY H ARADZ ETSKI , TENOR I S EBAST I EN PAROTT E, BASSE 

P H I L I PP E R I GA, PIANO I A LA I N  GAR I C H OT, MISE EN SCENE 

P. 1 8  

P. 22 

P. 24 

P. 26 

P. 30 

P. 34 

M E RC R E D I  1 1  AO UT P. 38 

ORC H E STR E FRANZ L I S ZT / PAU L M EYER, CLARINETTE ET Dl RECTION 

V E N D R E D I  1 3  AO UT P . 40 
J A R D I N  SERRE DE LA M A D O N E  

CH R I  STOP H E ROU S S ET ET L E S  TA L ENS LYRIQU E S  

DIMAN C H E 1 5  AOUT 
BA S I L I Q UE SA I N T M I CHEL 

V LAAMS RAD I O  KOOR 

P. 42 

KURT B I KK EM B ERGS, CHEF DE CHŒUR / WOUTER D E KONI NCK, ORGANISTE 

L U N D I 1 6  AOUT P.  44 

ORC H E STRE S I N FON I A  VARSOV I A  / V LAAMS RAD I O  KOO R 

C H R I STOP H E R  WARR EN-GR E EN, Dl RECTION/ ROU ST EM SAITKOU LOV, PIANO 

H E L EN KEARNS, SOPRANO/ NN E L I E S D I L L E, MEZZO / YURI H ARADZ ETSKI , TENOR 

RONAN COL L ETT, BASSE / WOUTER D EKONI NCK, ORGANISTE 
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VA D I M  R E P I N , VIOLON ET DIRECTION 

Vadim Repin commence l'étude d u  vio lon dans sa S ibérie 
natale au près de Zakhar  B ron. À 1 1  ans, il remporte la  
méda i l le d 'or  du Concou rs internationa l Wieniawski. Ma i s  
c'est son p remier g rand p rix au  p restigieux concou rs 
Reine-Élisa beth-de-Be lg iq ue, obtenu à l'âge de 1 7  ans, 
p l u s  jeune va inq ueu r du concours, q ui le projette s u r  l a  
scène internationa le où i l  se  p rod uit depu i s  lo r s  avec les 
p lu s  g rands . I l  p rend part à des évènements tel s  q ue le 
Concert de Ga la  pour  les 60 Ans de l 'État d' I s raël à Tel Aviv, 

sous la d i rection de Ricca rdo M ut i .  I l  co l l abore a uss i  
rég u lièrement avec N iko laï Lugansky et ltama r Golan en 
récita l . 
Vad im Rep in joue s u r  le G u a rner i  del  Gesù «von 
Szerdahely» (1736) .  

ORCHESTRE SINFONIA VARSOVIA 

En avri l  1 984, Yeh ud i  Menuhin est invité pa r  ! 'O rchest re en 
tant q ue soliste et chef d 'o rchestre. L'orchestre ag rand it sa 
format ion et le d i recteu r de l 'o rc hest re, F ranciszek 
Wybranczyk, fait de Sir Yeh udi  Menu h in le p remier chef 
d 'o rchestre invité .  L'ensemble devient le Sinfonia 
Va rsovia . 

Krysztof Penderecki deviend ra à son tou r chef invité puis 
en 1 997 son d i recteur  musica l ,  et en 2003 son directeu r 
a rtist iq ue. 

Depuis juin 2008, M a rc Minkowski est le d i recteu r mus ica l  
de S infonia Va rsovia . 
En 2000, F ranciszek Wyb ranczyk c rée l a  Fondat ion 
Sinfonia  Va rsovia pou r  p romouvo i r  les compositeu rs 
polonais et les jeunes ta lents .  La Fondation organise 
c h a q ue année à Va rsovie le fest iva l « F ranci szek 
Wybranczyk ». 



SAM E D I  

3 1  J U I L L E T 
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T- M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Wolfg a n g  Amadeus Moza rt 

(1756-1791): 
Divert i mento n° 1  en ré majeur 
K. 1 36 
A l legro 
Andante 

P resto 

Anton Dvora k 

( 1841-1904) : 
Sérénade pour orchestre à 
cordes en mi  majeur B 52  op. 22 
Moderato 
Tempo di va lse 
Scherzo vivace 
La rg hetto 

F ina le  

Félix Mendel ssohn 

(1809-1847) 
Concerto N ° 2 pour v io lon et 
orchestre en mi  m i neur opus 64. 
A l leg ro molto appass ionato 
Anda nte 
A l l eg ro non troppo - A l l eg ro 

molto vivace 

Fra nz Waxman 

(1906-1967) 
Fanta is ie pour v io lon et 
orchestre sur des thèmes de  
l 'opéra « Ca rmen » de Bizet. 

O RC H E ST R E  S I N FO N I A  VA RSOV I A  

VA D I M  R E P I N , VIOLON ET DIRECTION 

Cette oeuvre fa it  part ie  d ' u n  g ro u pe d e  trois  
d ivert imentos com posés pa r Moza rt à l 'âge de 16 ans 
en  1772. Le com positeu r  éta it a lors maître de chapel le 
d u  Pr ince Archevêque de Salzbou rg Col loredo. 

La Sérénade pou r cordes de Dvora k, très semblab le à 
cel le de Tchaïkovsky, avec nota m ment sa valse dans  le 
deuxième mouvement, a u ra it  été com posée en  deux 
semai nes en 1 875. Cette a n née-là, Dvora k écrivit entre 
a utres sa Sème. sym phonie, et son opéra « Va nda ». 
C'éta it u n e  a n née de bonheur pou r l u i, éta nt ce l le  de 
son mariage et de la  na issance de son prem ier fi ls. 
La Sérénade fut créée à P rague en décembre 1 876. 
Moderato: Ce mouvement en trois parties est basé sur  
deux thèmes : u n  premier, en m i  majeur, très lyrique, 
introd uit  par  les seconds v io lons et les vio loncel les et 
u n  second, de caractère da nsa nt, en sol majeur. 
Tempo di valse: Le second mouvement est, l u i  auss i, 
en trois parties. I l  présente u n  beau thème de valse, 
méla nco l iq ue, en ut d ièze m i neur. La seconde partie 
est en ré bémol majeur  (enharmon ique de do d ièze). 
U n  retou r de la première partie s'effectue ensu ite dans  
la  tona l ité i n it ia le. 

Com posé en 1 844, ce concerto pour v io lon est l 'un  des 
p lus  beaux de l 'h i stoire de la m u s iq ue. Dédié au grand  
violon iste Ferd inand  David, cette œuvre fut c réée a u  
Gewandhaus  d e  Leipzig p a r  David l u i -même, m a i s  sous 
l a  d i rect ion du com posite u r  d a n o i s  N i e l s  Gade, 
Mendelssohn éta nt souffra nt. Une nouvel le  exécution 
eut l ieu que lq ues mois plus tard, d i rigée cette fo is-ci 
par Mendelssohn  en person ne avec le même sol iste. Le 
succès fut i mmense. L'œuvre fut ensu ite reprise par  le 
cé lèbre Joseph J oa c h i m, c réate u r  par  a i l l e u rs d u  
concerto d e  Bra h ms. 
Allegro molto appassionato : Le premier  thème, 
d 'une su prême élégance, est exposé par le violon solo 
dès la  deuxième mesure. Reprise de l 'orchestre q u i  
conduit  à la  présentation d u  second thème, rêveu r, 
d 'une gra nde tendresse. U n  développement, l i bre et 

I l  existe deux séries fort conn ues de variations pou r  
violon et orchestre s u r  des thèmes de l 'opéra « Carmen » 
de Bizet. La première, la p lus  jouée, est ce l le  q u i  a été 
écrite par le grand  violon iste et com positeur  espagnol  
Pablo de Sarasate. La seconde, q u 'on entendra ce soir, 
est d u e  au  com positeur  a l lemand émigré aux Etats­
U n is Franz Waxman . Celu i-ci  est par a i l leurs l 'a uteu r de 
nom breu ses m u s iques de fi l m s, entre autres pou r  

Ces tro is  d ivert imentos ont la  même a rch itecture (vif, 
lent, v if) .  Ce sont trois petits bijoux pou r orchestre à 
cordes, dans  lequel  éc late avec tout son brio le génie 
précoce de Mozart. 

Scherzo ,  Vivace : Ce mouveme nt, vif et sou p le, 
présente u n  thème développé en pl us ieurs tem pos et 
modes. Au centre se trouve u n  trio, exposa nt une bel le 
cant i lène des violons.  
Larghetto: Ce q uatr ième m ouvement développe une 
atmosphère de tranqu i l l ité et de nosta lg ie, dans la  
g ra n d e  trad it ion des  c a nt i lènes  de m u s i q u e  
romant ique d 'Europe centra le ou d 'Europe de l 'Est. O n  
rem a rq u era u n e repri se, d a n s  ce Larg hetto, d ' u n  
é lément thématique du deuxième mouvement. 
Finale, Allegro vivace: Ce fi na l  est br i llant et enjoué, 
dans  l 'esprit d 'une da nse paysa nne bohém ien ne. Le 
thème pr inc ipa l  y est y terna i re avec un  accent sur  le 
second tem ps. On retrouve des citations d u  Larghetto 
( q u atr ième m ouvem ent) a i ns i  q u e  d u  premier 
mouvement. L'œuvre se term ine de man ière très vive 
avec u n e  coda presto. 

souple, mène à une grande cadence, su ivie e l le-même 
d ' u n e  coda br i l l a nte. Le l i en avec le  second 
mouvement s'effectue par une note ten ue d u  basson. 
A ndante: Le second mouvement est de forme l ied en 
tro i s  part ies . Le v io lon  s'y dép lo ie  en é l éga nts 
o n d oiements . L'a tmosphè re ra ppe l l e  c e l l e  des 
« R o m a n ces sa n s  paroles » de Mende l sso h n .  Ce 
mouvement s'enchaîne d i rectement avec le fi na l .  
A llegro non troppo - Allegro molto vivace : Le 
trois ième mouvement est d 'une rare allég resse, dans  
l 'esprit  d u  « Songe d 'une  n u i t d 'été ». Le  thème 
pr inc ipa l  est c a ractér isé pa r l 'envol  d 'un  a rpège 
ascendant de m i  majeur. S 'ensuit u n  d i a logue serré 
entre le sol iste et l 'orchestre, q u i  d u re j u sq u 'à la fi n d u  
mouvement. 

Stern berg ou F ritz Lang . En tout 144 fi lms  en trente 
deux ans  de présence à Hol lywood. 
C'est pour le fi l m « H u moresq ue » q u ' i l  écrivit en 1946 
ses variat ions sur  des thèmes de « B izet ». E l les furent 
jouées par le grand I saac Stern sur la  bande m u sica le 
d u  fi l m. La p ièce eut ensu ite un  succès considérable 
comme œuvre de concert, étant en registrée par Jasha 
Heifetz en person ne. 
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VOC E S  8 

Voces 8, l a u réat de  nom breux pr ix I nternationaux est l ' un  
des p rincipaux jeunes ensemb les voca ux b rita n n iq ues . 
I l  p ropose un  répertoire a l l a nt des polyphonies a nciennes 
j u squ 'au  jazz en passant par  des a rra ngements popu laires . 
En 2005, lo rs d u  44•m• G rand  P rix Voca l I nternationa l  de  
Gor iz ia  en I ta l i e, Voces8 remporte l e  1 •• p rix 
d 'interp rétation en jazz et le p rix d u  p u b l ic pou r  la 

mei l l e u re interp réta t ion .  Depu i s  i l  se  prod uit 

rég u l iè rement au Royau me-U ni et en E u rope. Voces8 
pa rtic i pe activement aux  activités éd ucatives de Voces 
Ca nta b i les Mus ic .  Le g roupe est en résidence à O u r  Lady's 
Convent School à Lough borough .  
I L  t ravai l l e  avec des  organisations  i nternationa les  comme 
l 'internationa l  Federation for Chora l  Mus ic, the J u bi late 
F u ndation, the Sloven ian  Chora l  Orga nisation, the Coral  
Ba ranain et l ' Un iversité de Mus ique de  Navarra. 
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D I MA N C H E 

1 A O U T  
J A R D I N  S E R R E  D E  L A  M A D O N E  

2 1  H O O  

O. G ibbons 

0 C lap  You r  Hands  

W. Byrd 

Messe pour 4 voix - Kyrie 

W. Byrd 

Vig i late 

G. Gershwin 

1 Got Rhyt h m  

O. Blackwell  

Fever 

L. Bricusse et A .  N ewley 

Fee l i ng  Good 

JS Bach 

S inget dem Herm 

A. Jolson 

Me and My Shadow 

Trad. S piritual 

Steal Away 

H.Gorecki 

Totu s  Tuus  

T. Weel kes 

As Vesta Was 

P.Passerea u 

Il est bel et bon 

G. Da Palestrina 

Mag nificat Prim i  Ton i  

G.Monteverdi 

Ca ntate Domino 

Bono a n d  The Edge 

Goldeneye 

M.Ham l isch et C.Bayer 

Sager Nobody Does it Setter 

G. Gershwin 

S l ap  that Bass  

E N S EM B L E  « VOC E S  8 » 

le programme de ce soir nous entraîne dans un voyage à travers la musique vocale  sacrée et profane du XVlèm• 
au xx•m• siècle. 

Orlando Gibbons (1583-1625) fut le célèbre organ iste de l 'a bbaye de Westminster, mort à Ca nterbury, i n h u m é  dans  
l a  cathéd rale de cette vi l le. l i  est célèbre pour ses  composit ions de m usique sacrée, et  ses « a nthems » (motet ang la i s), 
dont « 0 c lap  your hands ». 

Wi lliam Byrd (1542-1623) fut, avec Ta l l i s, l ' un  des deux g rands  com positeu rs ang la i s  de l 'époq ue él izabétha ine, 
organ i ste de la Chapel le  Roya le, i l  est l 'auteu r de tro is  messes et de q ua ntités de motets, a nthems et œuvres 
re l ig ieuses. 

Gerges Gershwin (1898-1937) a écrit de nom breuses mélodies pour ses opérettes et comédies m us ica les, ou de 
man ière i ndépenda nte. C'est le  cas pour « 1 got ryth m  » ou « Slap that bass », com posées sur  des paroles de son frère 
I ra Gershwin. 

Oti s Blackwell (1931-2002) est u n  p ian iste et compositeur de rythm and b lues et de rock and  ro l l, auteur de cha nsons 
célèbres tel les que « Fever ». 

A nthony Newley (1931-1999) est u n  cha nteur  et paro l ier q u i  a coécrit avec Les l ie Br icusse la chanson «Fee l ing good» 
pour la comédie m us ica le « The roa r of the greasepa int » 

Jean-Sébastien Bach (1685-1750) : Le motet « Singet dem Hernn ein neues Lied » («Chatez à Yahvé un  chant nouveau») 
BWV 225 fa it  partie des motets a l lemands de Bach, prévus sans accompagnement instru mental. 

A l  Jolson (1886-1950) est u n  chanteur, acteur  et a uteu r de m u s ic  ha l l  parmi les p lus  célèbres d u  xx•m• s ièc le. 

Henryk Gorecki (né en 1933) est u n  com positeur  polona is  contem pora i n. Son « Totus  tu us », datant de 1987, est une 
œuvre sacrée pour chœur a cape l l a . 

Thomas Weelkes (1576- 1 623) est u n  com positeur  ang la i s  de la Renaissa nce. I l  est l ' un  des p lus  g rands  virg ina l istes 
de son époque. Fut célèbre comme compositeur  de m u s ique voca le nota m ment avec ses « Cris de Lond res». 

Pierre Passereau (1509-1547) : com positeur  fra nça i s  de la Rena i ssance, fort con n u  pour son chant « I l  est bel et bon» 

Giovanni Pierluigi da Palestrina (1525-1594) est l 'un des p lus  g rands  com positeurs ita l iens de la Rena issa nce, 
m u sic ien attaché au  Vatican pendant une longue période de sa vie. 

Claudio Monteverdi (1567-1643) est le p lus  g rand compositeur ita l ien  de son époq ue, auteur  de madrigaux et d u  
pre m ier chef d'œuvre de l 'h istoire de l 'art lyrique, « Orfeo ». 

Bono and the Edge: Fondateurs d u  groupe U2, i l s  ont com posé en 1995 la cha nson « Goldeneye » pour le fi l m  de la 
sér ie des Ja mes Bond portant ce titre. 

Carole Bayer (née en 1944), com positrice a mérica ine  q u i  a écrit avec Marv in Haml i sch la chanson « Sager nobody 
does it better » pour un fi l m  de Ja mes Bond de 1977 « The spy who loved me ». 
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I V RY G I TL I S, VIOLON 

Ivry Gitlis est un  l ' un  des p l u s  grands  vio lonistes actuel s. 
Vio loniste israélien né à Haïfa en Pa lestine, il rentre en 
1955 dans  le giron d 'un grand  im présario q ui fera de  l ui 
un  sym bole, le  premier vio loniste israélien à a l ler jouer en 
U RSS.  Para l l è lement, p l u sieurs tournées ont lieu à travers 
les Etats-U nis avec des chefs comme Eugène Ormandy et 
George Sze l l .  Ses a pparitions  sur les chaînes de télévision 
sont nombreu ses. I l  contribue  ainsi à popu lariser l a  

musiq ue  c la ssiq ue. Les com positeurs les p l u s  exigea nts tel 
!. Xenakis écrivent a lors pour lu i. A la même époq ue, i l crée 
le Festiva l de musiq ue  de Vence, q ui devient le sym bole 
d'une nouve l le  ma nière de diffuser la  m usiq ue. I l  tentera 
a lors diverses expériences de ce type accom pagné dans  
cette démarche par des artistes te l s  que  Martha Argerich . 
I l  est am bassadeur de  bonne volonté de l 'U N ESCO. 

MA R I A  J OAO P l  R ES, PIANO 

Maria Joào Pires a donné ses premiers concerts à l 'âge de 
sept a n s . A neuf a n s, e l l e  recevait l a  p l u s  gra n d e  
récompense pour l e s  jeu nes m usiciens  au  Portuga l .  E l l e  a 
depuis parcouru les p l u s  grandes scènes d u  monde en 
compagnie d 'éminents solistes et  chefs d 'orchestre. E l l e  a 
reçu nombre de  Prix prestigieux dont, en 1970, le 1er Prix 
d u  concours Beethoven de  Bruxe l l es.  E l l e  enta mera peu 
a près une tournée avec l 'orchestre des jeu nes Gu stave 
Ma h ler sous la  direction de C laudio Abado. E l l e  sig ne a lors 

un contrat d'exc lusivité avec Deutsche Gra m mophon et 
enta me u n e  co l l a bo ration active avec le vio lo niste 
A u g u stin Du may, avec q ui e l l e  parcourt l e s  cinq 
cont in ents  et enregistre de  nom bre ux d isq ues 
unan i mement accueil lis par la  critiq ue.  



L U N D I 

2 A O U T  
P A R V I S  D E  LA B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Wolfgang Amadeus Moza rt 

(1756-1791) 
Concerto n°S pour  vio lon et 
orc hestre en la  majeur  K. 2 1 9  
A l legro a pe rto 
Adagio 
Rondeau 

Wolgang A madeus Moza rt 

Sonate pou r vio lon et p iano n°4 
en sol  majeur  K.9 
A l l eg ro spiritoso 
Anda nte 
Menuet 1 et 2 

Georges Bizet 

(1838-1875) 
I nter lude de « Ca rmen » 

Camille Saint Saëns 

(1835-1821 ): 
" I ntrod uction et Rondo 
Capriccioso" pou r v io lon et 
orchestre en la mineur  op 28 

Wolfg a ng A madeus Moza rt 

Concerto pou r p iano n° 9, dit 
« Jeunehomme » en mi bémol 
majeu r, K.  27 1 

Al leg ro 
Andant ino 

Rondo 

ORC H ESTRE ROYAL DE C H AMB RE D E  WAL LO N I E  

AU G U ST I N D U MAY, VIOLON ET DIRECTION 

MA R I A  J OAO P I R E S, PIANO 

I V RY G I T L I S , VIOLON 

Moza rt a écrit c inq concertos pou r violon et orchestre. 
Le c inqu ième, q ue nous écoutons ce soi r, est le p lus  
célèbre. I l  date de 1775. 
Allegro a perto : Une longue introduction orchestra le 
présente deux thèmes, l ' un, a ffi rmé, aux a rpèges 
a scenda nts, l 'a utre mélod ique  et cha ntant. Le sol iste 
intervient de man ière solenne l le  avant de s'emparer 
des deux thèmes, dans u n  d ia log ue très enjoué avec 
l 'orchestre q u i  se pou rsu ivra j u s q u 'à la fi n d u  
mouvement, a u  travers d 'un  développement et d 'une 
réexposit ion.  

Moza rt a écr it qua ra nte trois sonates pour violon et 
pia no. Une série de se ize a été écrite a u  temps de son 
enfance. C'est le cas des q uatre premières reg rou pées 

La pièce orchestra le présentée ic i  sert de l ien entre les 

L'oeuvre, br i l la nte et célèbre, fut écrite en 1863 pour le 
g rand  violoniste Pablo de Sa rasate, q u i  avait déjà 
su scité de Saint  Saëns, a lors qu ' i l  n 'avait que  15 ans, la 
com position de son premier  concerto pou r violon et 
orchestre. Sarasate créa cette œuvre à Par is  en 1867. 
L'introd u ction a l 'a l l u re é légante et insouciante d'u ne 

L'œuvre fut écrite par  Moza rt a lors âgé de 21 ans à 
l ' i ntent ion d ' u n e  p i a n i ste fra nça i se d e  passage à 
Sa lzbu rg dont le nom de fa mi l l e  éta it Jeu nehomme. 
L ' identité de cette person ne resta longte m ps u n  
mystère pou r les m usicolog ues. L'u n  d'eux, Michael 
Lorenz a récemment suggéré qu 'e l le  a u ra it  pu  être la 
fi l l e  du célèbre danseur  Noverre, ami de Moza rt. 
Allegro : Mouvement de sonate c lass ique à deux 
thèmes, ouvert pa r le  pia no, a uss itôt après u n  s imple 
ma is  énerg ique accord de m i  bémol 
Andantino A p rès l ' a l l ég resse d u  p re m ier  
mouvement, ce l u i -c i  contra ste pa r son ca ractère 

Adagio : Une mélodie d 'une grand  bea uté, à la  l igne 
s inueuse, a rt icu lée de deux notes en deux notes, qu i  
dégage u n e  i m pression de sérén ité, sera reprise tout 
au long du mouvement. On est ici au som met de 
l ' insp i ration moza rt ienne.  
Rondeau : Ce mouvement, é légant et enjoué, est 
c o m m e  son t itre l ' i n d i q u e, de fo rme « ro ndo » 
(a lternance de refra ins  et couplets), entrecoupé en son 
centre par un a l legro insol ite au ca ractère d'u ne « 
t u rq uer ie  » . Cet ép isode casse le  ca ractère de 
l'ensemb le, avant  que le  ro ndo ne  retro uve son 
caractère in it ia l .  

sous les n u méros de Kochel 6 à 9, q u i  a u ra ient été 
composées à Par is à l 'âge de 8 a ns .  

deuxième et trois ième actes de l'opéra « Carmen » 

sérénade, soutenue par les cordes p incées. Le Rondo 
Capr icc ioso sert à mettre en évidence la v i rtuosité du 
vio lon solo, à l a  man ière d'u ne bri l l ante caden ce, 
accompag née par l 'orchestre de man ière d iscrète. I l  
s'ag it d 'une œuvre de grande v i rtuos ité . 

dou loureux, écrit en mode mineur. Ce mode mineur  
n'a en core jama is été ut i l i sé par  Moza rt d a n s  les 
mouvements lents de ses concertos pour piano et ne 
le sera que d a ns trois autres par la  su ite. 
Rondo ( Presto) : D'entrée de jeu,  le p iano expose avec 
a l l égresse le  refra i n  de ce va ste ro n d o, q u i  sera 
interrompu de man ière su rprena nte par un men uet 
lent en son centre, présenté sous forme de variations 
du piano et accompagné par les pizzicatos des cordes. 
L'œuvre s 'ach ève de m a n ière j u b i l ato i re d a n s  l a  
g rande tradit ion moza rt ienne. 
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AUGUSTIN DUMAY, VIOLON ET DIRECTION 

L pub lic urop n tout d'a bord découvert le vio loniste 

Augustin Du may grâc à sa rencontre avec Herbert von 
Karaja n, s s conc rts av c ! 'Orchestre Phi l harmoniq ue de 

B rlin t nr gistrements pour EMI. 
Augu stin Dumay st 'gaiement u n  chef reco n n u : il a ainsi 
t' nomm Direct ur Musica l  de  !'Orchestre Roya l de  
hambr d W l loni jusq u'en 2013, et, a près avoir été 

l 'invit princip a l  d u  Ka n sai Phil harmonie Orch estra à 
0 aka, y occu pera 1 poste de Directeur Musica l  à partir de  
2011 et pour cinq saisons. 
11 n igne 'gaiement le  vio lon à l a  Chape l le  Mu sica le  

R ine Elisa beth. 
L cin 'a t Gérard Corbiau ( "Le Maître de Musiq ue", 

"Farine l li" . . .  ) a réa lis' u n  fil m  portrait "August in  Dumay -

Laiss r une  trace dans  le cœur". 

ORC H ESTRE ROYAL DE C H AMB RE 
D E  WA LLO N I E  

L'ORCW a été fondé en  1 958 par Lola Bobesco. I l  a depuis 
acco m pa g n é  l e s  p l u s  gra n d s  m u sicien s  (Mstis l av  
Rostropovitch,  A ldo Ciccolini, José Va n Dam . . .  ) .  
Depu is  2003, son  d irecteur m u sica l  e t  chef princ ipa l  est 
Augustin Dumay. Avec l ui, i l parcourt les p l u s  grandes 
scènes d u  monde et participe à des fil m s  te ls  « Augustin 
Dumay - laisser une trace dans  le cœur » réa lisé par Gérard 
Corbiau .  
L'orchestre est u n  partenaire privil ég ié  d u  conco urs 
m usica l  Reine Elisabeth de Belgiq ue  entre autres. 
Ses  enregistrements  ont  fait l 'objet d e  n o m bre d e  
récom penses dont le « Diapason d'or » ,  le « Choc » d u  

Monde de  l a  Musique  . . .  
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P LAM E N A MA N G OVA, PIANO 

P lamena Ma ngova est révé lée en 2007 par  u n  Deuxième 
Prix au Concours Reine E lisa beth,  suivi d ' un  Dia pason d'Or 
de  !'An née pou r son premier CD. 
Après des études à l 'Académie de Musiq ue d'Etat de  Sofia 
en Bu lgarie, e l le  rejoint ! ' Ecole S u périeu re de musiq ue 
Reine Sofia de  Mad rid au p rès de  Dmitri Bash kirov, puis 
avec Abdel-Rahman  E l  Bacha à la  Chapel le  Musica l e  Reine 
E lisa beth de  Belgiq ue.  En master-c lass ,  P lamena Mangova 
a reçu les conseils de g rands  m usiciens  dont K rystia n 
Zimerman ,  Leon Fl eis h e r, A l d o  Cicco l ini  . . . . E l l e est 
l a u réate d e  l a  Fondation  J uventus  et d 'importa nts 

concou rs internationaux (Concou rs I nternationa l  de  Piano 
Pa loma O'Shea de Santander, Vittorio Gui  de F lorence, 
Prix G ranados attribué par Alicia de Larrocha) . P lamena 
vient d'être nom mée professeur  à l a  Chape l le  Musica le  
Reine E l isa beth et  pou rsuit para l lè lement une  b ril l a nte 
carrière inte rnationa le. 



MA R D I  

3 A O U T  
P A R VI S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T- M I CH E L A R CH A N G E  

2 1  H 3 0  

F rédéric Chopin 

(1810-1849) : 
Etude n°7 op.  25 en ut d ièze 
m i neu r. 

F rédéric Chopin 

Bal lade n°1 en  sol  majeur  op. 23 

Félix Mendelssohn 

(1809-1847): 
Sonate pou r v io lon et p iano en  fa 
majeur  

F rédéric Chopin 

Polonaise br i l lante pou r 
v io lonce l le  et p iano en ut  majeur, 
op. 3 

N icolo Pag a n i n i  

(1782-1840): 
Variat ions su r  la corde de  sol s u r  
u n  thème de « Mo

.
i"se » de Ross i n i  

Piotr l l l itch Tchaïkovsky 

(1840-1893): 
Trio pour  piano en  la mineur  
op. 50 « A la  mémoire d 'un  
arti ste ». 

Pezzo eleg iaco 
Tema con variazion i  

P LAM E NA MAN G OVA, PIANO 

DM I TR I  MA K H T I N ,  VIOLON 

A L E XA N D R E  K N I AZ EV, VIOLONCELLE 

F rédéric Chopin a composé deux cahiers d'Etudes, 
dans  les a n nées 1830, m ettant  en  exerg u e  toutes les 
d iffi cu ltés tec h n iq ues d u  p iano. I l  vou l ut i m iter en  cela 
le  violon iste Paga n i n i  q u i, l u i, avait fa it de même pour 
le  v io lon avec ses « Caprices ». Chaque cah ier  comporte 
douze Etudes. Le premier  cah ier, opus 10, a été dédié à 
Franz L i szt, le second, opus 25, à la comtesse d'Agoult. 
Comme pou r  les « Caprices » de Paga n i n i, la q ua l ité 
propre des Etudes de Chopin fa it q u'el les ne  sont pas 

Frédéric Chopin a com posé q uatre Ba l lades.  li les a 
écrites en 1831 et 1832. 
Le terme de « ba l lade », hérité d u  Moyen-Age, dés igne 
une « poésie en m u s ique ».  I c i, Chopin fa it référence 
aux poésies de son com patriote polonais !'écriva i n  
Ada m  Mickiewicz. 

Mendelsshon a (ou a u ra it) écrit deux sonates pou r 
violon et pia no, la première en fa m i neur, lorsq u' i l  
n'avait que 14 a n s, la  seconde, en fa majeur, q u i nze a n s  
p lus  tard. On n'est p a s  certa in  de l'a uthentic ité de cette 

Cette œuvre a été composée en 1829 pour le pr ince 
Radziwi l l  à la fi l l e  de q u i  Chopin don na it des leçons de 
p iano. Le pr ince, l u i-même, éta it vio loncel l i ste. L'œuvre 
fut créée pa r la  fi l l e  et le  père. 

N icolo Paga n i n i  fut, au  XJXèm• s ièc le, u n  violon iste hors 
du com m u n. Sa v i rtuosité sembla it  s i  extraord ina i re 
q u'on le croya it ha nté par  le d iab le. A sa mort, en 1840 
à N i ce, l'Eg l i se, donnant c rédit à cette légende, i nterd it  
q u' i l  a it une sépu ltu re chrétienne. Ses com positions  
sont un  témoig nage  d e  sa v i rt u os ité et d e  ses  
excentric ités. Nous y avons fa it a l lu sion p lus  haut dans  
la  présentation de !'Etude de Chopin . Les var iat ions 

Cette œuvre fut com posée fi n décembre 1881. E l le est 
déd iée pa r Tc h aï kovsky à son g ra n d  a m i  N i ko laï 
Rub i nstein, mort peu de temps a u parava nt. 
Ce trio passe pou r la pièce pour p iano de Tchaïkovski la  
p lus d iffic i le  à jouer, a p rès le concerto. E l le  déborde de 
v i rtuos ité mais  a u ss i  de lyr isme, d o m i née p a r  l e  
c a ra ctère trag i q u e  de p l u s i e u rs passag es, d û  a u x  
ci rconsta nces de sa com position et à sa dédicace 
Pezzo elegiaco . Moderato assai -Allegro giusto: Ce 
mouvement est d'u ne g rande pu issance expressive. I l  
s'ouvre par un bea u thème d'essence trag i q u e, 
présenté par  l e  violoncel le, repris par  le violon, q u i  est 
ensu ite développé avec toute sa pu issa nce émotive. 
A rrive ensu ite u n  passage « A l legro g i u sto » q u i  
présente u n  thème éclata nt, e n  accords syncopés a u  
pia no. L e  mouvement s'achève d a n s  toute l'express ion 
de son lyr isme. 
Tema con variazioni. A ndante con moto : Ce 
mouvement est construit sous forme d'un thème su ivi 
de onze variat ions plus un fi na l. 

de s im ples exercices p ian ist iques ma is  de vérita bles 
morceaux  de concerts. Certa ines sont célèbres comme 
I' « Etude révol utionna i re » ( la  douzième de l'opus 10) 
La septième de l'opus 25, q ue nous entendons ce soir, 
est u n e  étude de tem po lent, présenta nt toutefois des 
g a m mes d'ornements v i rtu oses, porta nt  s u r  la 
techn ique et sur l'expressivité. L'emploi du pouce sur  
les touches noi res y est  très so l l i c ité. 

La première Ba l lade éta it, semble-t- i l  la préférée de 
Chopin. L iszt voyait en el le u ne « odyssée de l 'âme de 
Chopin » ,  ba ig née de méla ncol ie  ma is  sachant  a l ler  
vers l'a l lég resse, dans  u n  grand  é lan de romantisme. 
Cette œuvre a été largement popula risée par le fi l m  
« L e  p ian iste » de Polan ski. 

deuxième œuvre q u i  ne fut pas publ iée d u  vivant de 
l'a uteu r. C'est Yeh u d i  Men h u i n  qu i  l'a reconstituée en 
1953. 

A près u ne i ntrod u ction, le violonce l le  expose le thème, 
bri l l ant et affi rmé, de la polona ise. Au centre de la pièce 
se trouve un passage très cha nta nt, nosta l g iq ue .  
L'œuvre retrouve ensu ite son éc lat  et  s'achève sur  u ne 
cascade d'a rpèges. 

q u'il composa en 1818 sur  le thème « Dai tuo ste l lato 
sog l io  » de l'opéra « Moïse » de Ross in i  ont ceci de 
pa rt icu lier q u'elles ne se jouent que  . . .  su r  une seule 
corde du violon (ou d u  violonce l le  lorsq u'e l les sont 
jouées sur  cet i nstrument) : la corde de sol. L'air de 
l'opéra « Des c ieux où tu résides, g rand  Dieu . . .  » est 
cel u i  dans  lequel, vers la fin de l'opéra, Moïse s'ad resse 
à Dieu avant de traverser la  Mer Rouge. 

O n  a p réte n d u  q u e  c h a c u n e  des va riation s  
représenterait un  épisode de la  vie ou u n  élément d e  
ca ractère de N icolas Rubi nste in  

Succession des va riations : 
Va riation 1 : Berceuse. 
Variation I l  : Più mosso 
Variation I l l  : A l legro moderato 
Variation IV: L' istesso tem po 
Variation V : L ' istesso tem po 
Variation VI : Tem po di va lse 
Variation V I I : A l leg ro Moderato 
Variation V I I I: Fugue. A l legro moderato 
Variation I X : Anda nte fieble, ma  non ta nto 
Variation X:Tempo di Mazu rka 
Variation XI: Moderato 
Variation fi na le  et coda : A l legretto risoluto e con fuoco 
- Anda nte con moto - Lu g u bre. 
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DM I T R I  MA K H T I N ,  VIOLON 

En 1981, Dmitri Makhtin entre a u  Con servatoire de  
Mus ique  pour enfants surdoués en Russ ie  et  rem porte en 
1989 le  1er prix du Concours Nationa l  pour jeu nes 
violonistes à Novossibirsk. 
En 1 990, aya nt obtenu  une  bourse de  la fondation Young 
M us ic ians  aux Etats-U n i s, i l  donne des récita l s  et a pparaît 
à p l u sieurs reprises à la té l évis ion américaine. 
I l  remporte a l ors n o m bre de con cours (Concours 
I n ternationa l  de Vio lon Kloster Schonta l ,  Premio Paga n i ni 

et Lou i s  Spohr, Tibor Varga, Concours I nternationaux de  
Montréal  et  de  S ibe l i us ,  Concours de  Pretoria en Afr iq ue 
du Sud ). 

l i  fa it en  1997 ses débuts à Paris avec l 'orchestre 
Sym phoniq ue d'Etat de Russ ie, pu i s  en 1 998 aux USA avec 
Maestro S l atkin et le C leve l and  Symphony Orchestra. 
Le Trio B. Berezovsky, D. Makhtin ,  A. Kniazev a enregi stré 
un  DVD "A la mémoire d 'un gra nd artiste" pour leque l  i l s  
ont  reçu le  d i apason d'or. 

AL EXAN D R E  KN IAZ EV, VIOLONCELLE 

Alexa ndre Kn iazev étud ie  le  v io lonce l l e  et l 'orgue a u  
Conservato ire de  Moscou .  I l  rem porte de  nombreux  

premiers prix dont  ceux des  Concours I nternationaux de  
Vio lonce l le  de  G .  Cassado, cel u i  de  Mus ique  de  Chambre 
d e  Trapan i  et de Pretoria ( U N I SA)- Afr iq ue  d u  Sud .  
l i  a joué  sous  la  d i rect ion des  p l u s  gra nds  c hefs comme 
Y. Tem irka nov, M .  Rostropovitch,  . . .  

Ses partena ires en m usique de  chambre sont Evgeny 
K iss in ,  Vad i m  Repin ,  P l amena Ma ngova, Brigitte Engerer, 

Bori s Berezovsky, Dmitri Makhtin ,  et N i ko laï Luga nsky. 
l i  s 'est éga lement présenté en Trio avec Boris Berezovsky 

et Dm itri Ma khti n sur les prestigie u ses  scènes  d u  
Concertgebouw d 'Amsterda m ,  a u  Wigmore Ha l l  d e  
Londres 
Le Trio B . Berezovsky, D. Makht in ,  A. Kn iazev, enregistre 

par a i l leurs u n  DVD Tchaïkovski  "A la mémoire d ' u n  gra nd  
arti ste", q u i  a obtenu  le d ia pa son d 'or. 
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QU INTElT E À CO RDES DE 
LA P H ILHARMON I E D E  B E RL I N  

Fondé e n  2007 sur l 'in it iative d e  l a  v io lonce l l i ste Tatjana  Vass i ljeva, ce q u i ntette repose s u r  des a rt istes de  
renom: Thomas T i  mm, 1 er v io lon,  Romano Tom mas i n i, 2nd  v io lon,  Wolfga ng Ta l irz, a lt i ste, Nab i l  Shehata, 
contrebasse . . .  et Tatjana  Vass i ljeva.  Au-delà d u  répertoire ba roq ue et c lass iq ue, souvent explorés 
conjointement avec l'u n des vents d u  P h i l h armon ique  de Berl i n  (A l brecht Mayer, Wenzel Fuchs, Dan ie le  
Da miano, . . .  ) ,  le q u i ntette explore le  répertoi re popu laire . Cet ensemble v i rtuose s'est d i st ingué lors de  
tournées remarq uées comme en  2008 et  2009 a u  J apon . Ma lgré sa récente constitution,  l 'ensemble  a déjà 
parcouru toute l 'Europe et pri s  part aux p l u s  gra nds  Festiva l s . 

PAT R I C K  M E S S I N A  

Patr i ck  Mes s i n a  com m e nce ses  étu des  a u  
Conservatoi re de  N ice p u i s  de  Par i s  avant d e  
rejo indre l e  C leve land l n stitute o f  M us ic .  

I l  donnera peu a près un réc ita l au  Carnegie Ha l l .  
Su ivront de  nombreux prix, l a  bourse Lavoisier 
décernée par le  M i n i stère des Affa i res Etra ngères, 
pu i s  i l  dev ient l a u réat de la  fondation Y.  Men u h i n . 
Depuis 2003, Patrick Mess ina est 1 ère c larinette 
solo, su per-so l i ste, de  !'Orchestre Nationa l  d e  
France. 
I l  a occupé ce poste a uparavant au World Youth 
Orchestra pu is  à ! 'Orchestre Français des Jeunes. I l a 
également travai l l é  pendant 6 ans  au  Metropol itan 
Opera de New York. 



M E R C R E D I  

4 A O Û T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M IC H E L  A R C HA N G E  

2 1  H 3 0  

Anton Dvora k 

( 1 841-1904) 
Qu intette en so l  majeu r op. 77  

A l l egro con fuoco 
Scherzo 
Poco andante 

A l legro assa i  

Piotr l l itch Tchaïkovski 

(1840-1893): 
Anda nte cantab i l e  d u  Quatuor à 
cordes n° 1 en ré majeu r, op. 1 1  

Wolfgang Amadeus Moza rt 

(1756-1791): 
Sérénade n°l 0 en s i  bémol 
majeu r «  G ra n  Pa rtita » K V 361 
tra nsc rite pou r c l a ri nette et 
cordes: 
La rgo 
Menuetto 
Adagio 
Menuetto 
Romance 
Theme et va r iations 
F ina l  

QU INTElT E À CO R D ES DE LA P H ILHARMONI E DE BERL I N  

PAT R I C K  M E S S I N A, CLARINETIE 

Anton Dvora k a com posé c inq q u i ntettes: 
- deux à deux a ltos, le premier écrit d u  temps de sa 
j e u nesse, à l 'époq u e  où  i l  éta i t  l u i - m ê m e  a l t i ste 
d'orchestre (opus 1 ), le second vers la fi n de sa v ie, 
lo rsq u' i l  éta it  en  Amér ique, à l 'époq u e  d e  l a  
« Symphon ie  d u  Nouvea u monde », 
- deux avec p iano, dont le second, opus 81, connaît 
une grande célébrité, 
- u n  avec contrebasse, opus 77 que  nous écoutons ce 
soi r. 
C réé en 1875, ce q u i ntette est caractérisé par  son 
insp i rat ion de m u si q ue nat ionale tchèq ue. 
A llegro con fuoco: U ne i ntrod u ction dans  laque l le  se 
rem a rq uent les cou l e u rs sombres d u  violoncel le  et de 
l a  contrebasse p récède l'a ppari t ion d' u n  p re m i e r  
thème, rythmique  en sol, d'i nsp i ration tchèq ue, su ivi 
d'u n  second a mplement exposé par le v io loncel le. Ces 
deux thèmes sont traités dans  un développement où 

Les trois q u atuors à cordes de Tchaïkovski ont été 
com posés d u ra n t  les a n nées 1871-1876. Le 
compositeur  n'en a p lus  écrit pa r la  su ite. Le premier  a 
été joué lors d'u n concert en l'hon neur  de Tolstoï . 
L'écriva in  a u ra it  été ému aux  la rmes. De cette œuvre, 
q u i  a jou i  d'u ne grande popu la rité, on extra it !'Andante 

La Sérénade en si bémol d ite « G ra n  Part ita » est une 
œ uvre m o n u menta le  en sept mouvements pou r 
douze instru ments à vent et contrebasse. Considérée 
com m e  u n  des chefs d'œuvre de la  m u s i q u e  de 
cham bre pour vents, e l le  est présentée ici dans  une 
version pour  c lar inette et  q uatuor à cordes, réa l i sée en 
1892, a p rès la mort d u  com posite u r. 
D'u n e  d u rée de c inquante m i n utes, e l le  est l'une des 
œuvres les p lus  longues de Moza rt, en dehors de ses 
opéras. 
Sa genèse reste controversée. Son titre « G ra n  Pa rtita » 
n e  v ient  pas  d u  com posite u r. I l  semble  q ue sa 
com position soit contem pora ine  de cel le de l'opéra 
« L'En lèvement au  séra i l  »,q u i  date de 1781. C'est en 
tout cas a i ns i  q u'e l le  se s itue dans le cata logue de 
Kochel, q u i  répertorie chronolog iquement les œuvres 
de Mozart. 
Sa destination reste mystérieuse : cadeau pour son 
épouse avec qui i l  se marie en août 1782, concert de 
c i rconstance pou r u n e  m a n ifestat ion en  p le in  a i r, 
œuvre dédiée a u  Grand  E lecte u r  de Bavière à la cour 
de M u n ich, œuvre dest inée à la  fra nc-maçonnerie, 
friande d' instru ments à vent ? Toutes ces hypothèses 
ont été ava ncées sans q u'on ait de certitude. 

la contrebasse se fa it  p lus  d iscrète. Ce développement 
débouche sur u n e  cadence d a n s  l a q u e l l e  les 
i n stru ments  d o n n ent cours à u n e  sorte 
d ' i m p rovisation . Su it, pou r fi n i r, u n e coda a u  
mouvement accéléré. 
Scherzo : De forme c lass ique A-B-A, ce mouvement 
rapide ut i l i se des ryth mes popu la i res tchèq ues. On y 
t rouve deux  thèm es, le  p rem ier  a u x  accents 
bondissants avec des syncopes marquées, le second 
au caractère de danse morave. 
Poco andante : Ce mouvement est éga lement de 
forme A-B-A. I l  est  ca ractérisé par  sa longue ca ntilène 
d u  premier  violon. 
Allegro assai : Nous sommes ic i  dans un  rondo d'u ne 
grande gaîté. On remarq ue deux thèmes, l'un  robuste, 
l'a utre p l u s  aérien, les  deux  se co m b i n a nt pou r 
engendrer u n  développement p le in d'énerg ie. 

cantab i le  (sa ns  doute le passage q u i  a bou leversé 
!'écriva i n), q u i  est présenté ce soir, page d'une bel le 
i ntens ité et d'u n e  g ra n d e  s i m p lic i té .  E l le  t i re son 
insp i ration d'un chant trad ition nel  de la  Russ ie, que  
Tchaïkovski ava i t  a ppr is  d ' u n  cha rpentier natif de  
Ka luga .  

Voici les  sept parties de la vers ion orig ina le  : 

Largo - M olto Allegro : Introduct ion lente, à la  
m a n ière de l'ouverture d'une cérémon ie, su ivi d'u n 
a l leg ro à u n  thème. 
M enu etto : Entre l a  so lenn ité des pre m ière et 
trois ième parties de l'œuvre, ce l le-c i a ppa raît avec le 
caractère d'u n  d ivertissement de p le in  a i r. 
Adagio : D'une g ra nde sérén ité, ce mouvement est le 
plus impress ionnant de l 'œuvre. 
M enuetto : Nouvel ép isode de d ivert issement, dans  
l'esprit d u  deux ième mouvement. 
Romance: Atmosphère poétiq ue, dans  ce mouvement 
en trois pa rties, dont cel le d u  centre, plus som bre, est 
soutenue par un mouvement de doubles croches. 
Thème et variations : Le thème, léger, est présenté 
par la c lar inette. Su ivent s ix var iat ions aux ca ractères 
bien d ivers, dont un long et émouvant adagio dans  la 
variat ion S. 
Fina l : Mouvement en forme de rondo, q u i  termine en 
toute a l lé g resse u ne œu vre de ca ractère p l utôt 
solen nel. 
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P I OT R  A N D E RSZ EWS K I ,  PIANO 

P iot r  Ander szewski joue  et d i r ige, co l l a bo ra nt avec 
nombre d'ensemb les de  renom. Ses performances l u i  ont 
va l u  de  fa i re l 'objet d 'un fi l m  de  Bruno Monsa i ngeon (q u i  
a fa it des documenta i res s u r  Sviatos lav R ichter et G lenn 
Gou ld ) .  
Ses  en regi strements comme l u i -même ont  fa it l 'objet de  
dist inct ions .  I l  a nota mment reçu le Szyma nowski Prize 

( 1 999), l e  Roya l P h i l h a rmon i e  Soc iety's Best 
l n strumenta l i st awa rd (200 1 ) et en 2002 le G i l more Awa rd . 
P iotr Anderszewski a récem ment co l l aboré avec B runo 
Monsa i ngeon à u n  second fil m, P iot r  And erszewsk i ,  
Voyageu r  i nt ra n q u i l e. 



J E U D I 

5 A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Jean Sébastien Bach 

(1685-1750) : 
Su ite a n g la i se n° 5 en  m i  m ineu r  
BWV 8 1 0 
P ré lude  

A l l emande 
Courante 

Sa ra bande  
Passep ied s 1 et  2 
G igue. 

Robert Schumann 

(1810-1856): 
S ix  études en  forme de  canon ,  
op . 56 (arra ngement P iotr 
Anderszewsk i ) .  

Karol Szymanowski 

(1882-1937): 
« Métopes » 

Ludwig van Beethoven 

(1770-1827) : 
Sonate n°3 1 ,  en  la  bémol majeu r, 
op. 1 1  O 

Moderato cantab i l e  molto 
espress ivo 
Al legro molto 
Adagio ma non troppo 

A l legro ma non troppo 

P I OTR A N D E RSZ EWS K I ,  PIANO 

Les Suites angla ises de Bach constituent, avec les Suites 
françaises et les Partitas, les trois groupes de six su ites que 
ce compositeur  à consacrés au clavecin. 
Leur  composition date de l'époque où Bach séjournait à 
Cëthen et avait momentanément a bandonné la  
compos1t1on d 'œuvres rel igieuses au  profit d'œuvres 
instrumentales. 
Par leur forme-même, les Su ites angla ises sont semblables 
aux Su ites françaises, avec, en plus, la présence d'un 
pré lude. On su ppose que leur  nom vient de leur  
dédicata ire qu i  deva it être une personnal ité angla ise. 
Le prélude de la Sème Suite est très développé, en style 
fugué, évoquant l 'orgue. 

Les six études en forme de canon, présentées ce soir, ne 
font pas partie des œuvres les p lus célèbres de Schumann. 
El les étaient à l'origine pour piano à q uatre mains, et sont 
présentées ce soir dans  une version à deux mains  
arrangées par  le pianiste. 
La forme de canon est, on le sait, une écriture en imitation. 
Ces études représenta ient pour Schu mann une sorte 
d 'exercice de style. La prem ière étude rappel le les 
inventions à trois voix de Bach. 
La seconde est d'une atmosphère romantique, avec un 
thème proche d'une berceuse. 

Karol Szymanowsky ( 1 882-1937), bien que né en Ukraine, 
a vécu en Pologne et est considéré comme le compositeur 
le plus important de ce pays après Chopin. Il a fondé le 
g roupe musical « Jeune Pologne », qui a été notamment 
soutenu par le pianiste Arthur Rubinstein, et qui  a projeté 
vers l'avenir  la musique polonaise. I l  a ouvert cel le-ci aux 
influences européennes voire mondia les. 
En 1 9 1 4, Karol Szymanowski se réfugie dans son vi l lage 
natal d'Ukraine et y reste jusqu'à la révolution russe. Ayant 
enrichi et diversifié son style lors de séjours en Europe, en 
S ic i le et en Afriq ue d u  nord, il se rapproche de 
l ' impressionn isme de Debussy et compose une série de 
musiques à programmes dont les « Mythes » pour violon 
et piano, les « Métopes » et les « Masques » pour piano. · 

La 31 ème sonate de Beethoven fait partie de la série des 
trois dernières grandes sonates pour p iano de ce 
compositeur : la sonate « Hammeklavier », la « trente et 
un ième » et I ' « Opus 1 11 », trois chefs d'œuvre de la 
l ittérature pianistique. 
Comme les deux autres sonates, el le présente une grande 
l iberté de forme, avec ses développements très 
im portants, un usage de thèmes ou é léments 
thématiques cycliques (que l'on retrouve d'un bout à 
l 'autre de l'œuvre) et l ' intervention d'une fugue (dans le 
mouvement terminal). 
Moderato cantabile molto espressivo: L'œuvre s'ouvre 
sur un thème au caractère serein, tra ité à quatre voix, à la 
manière d'un quatuor à cordes. Deux autres thèmes 
su ivent : l'un délicatement mélod ique, l'autre, apparu 
après une longue séquence d'arpèges, purement 
rythmique, porté par une batterie de doubles croches. 
Après un long développement, ce mouvement s'achève 
dans une atmosphère apaisée. 
A llegro molto : Voici un  scherzo en trois parties, d'a l lure 
enjouée, avec l ' intervention d 'un thème popu la i re 

L'allemande, d'une écriture solennel le, est caractérisée 
par son écriture en imitation. 
La courante, danse française rapide à l'origine, présente 
une écriture harmonique particul ièrement riche. 
La sarabande, danse espagnole à l'origine, est, comme la 
courante précédente, d'un grand raffinement d'écriture, 
certains passages étant à quatre voix. 
Les deux passepieds qui  su ivent, fa isa nt référence à 
l'écriture française, ont l'élégance de style de la musique de 
Couperin. 
La suite se termine sur une gigue, danse anglaise rapide, 
dont on remarquera le chromatisme du début. 

Les troisième et quatrième études rappellent le style des 
« Romances sans paroles » de Mendelssohn. 
La c inqu ième, avec son a l lu re de scherzo, n'est pas 
éloignée non plus de l'élégance de style du compositeur 
du « Songe d'une nuit d'été ». 
La sixième et dern ière étude présente, avec ses 
enchaînements d'accords et son écriture contrapunctique, 
une solennité qui pourrait être celle d'un Bach écrivant à 
l'époque romantique. 

Les métopes sont des bas rel iefs qu i  ornent le fronton des 
temples antiques. Szymanowsky a été inspiré ici par les 
métopes du temple de Sélinonte conservés au musée de 
Pa lerme. Ils relatent trois épisodes de I ' « Odyssée » 
d'Homère. : 
- L'île des sirènes : U lysse se fait attacher au mât de son 
navire pour ne pas succomber au  chant des sirènes qui  
attiraient les  navigateurs dans les  flots 
- Calypso : Ulysse résiste à l'envoûtement du chant de la 
nymphe Calypso 
- Nausicaa : Le révei l  d'U lysse par Nausicaa, fi l le du roi 
Alcinoos. 

viennois. Le trio central est caractérisé par ses sauts du 
grave à l 'aigu du piano. Une lente conclusion prépare à la  
solennité d u  mouvement su iva nt. Adagio ma non 

troppo. 

Allegro ma non troppo : Ce mouvement, complexe, 
s'articule de manière su ivante : 
- Adagio, recitativo, arioso : L'arioso est l 'une des pages les 
plus poignantes écrites par Beethoven. 
- Fugue 1 (Al legro ma non troppo) : Ce passage, selon 
Beethoven, évoque la l utte de l 'homme contre la  
souffrance, 
- 2ème arioso : L'ind ication « perdendo le forze, dolente » 
(« En perdant de la force, avec douleur ») insiste sur le 
caractère désespéré de ce passage, 
- Fugue 2 :  L'ind ication de Beethoven « Poi a poi di nuovo 
vivante » (« Retour, peu à peu, à la vie ») est cla ire sur ses 
intentions. Peu à peu, le désespoir se dissipe pour laisser 
place à la joie. Toute la phi losophie de Beethoven est 
dans cette œuvre. Elle proclame le triomphe de la vie sur 
le désespoir. 
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DAM E K I R I  TE KAN AWA, 
SO PRA N O  

Kir i  Te Kanawa est n é e  en  Nouve l l e  Zéla nde, de  la  noblesse 
Maor i .  A à pe ine  v i n gt a n s, e l l e  avait rem porté les 
pr inc ipaux prix de  chant du Pacifique Sud, et a entamé sa 
ca rr ière d i scog ra p h i q u e. Son répertoi re s'étend de  la 
m u s i q u e  c l a s s i q u e  au j azz, m u s iques  popu l a i res  ou  
comédies musica les .  E l l e  fa it se s  débuts en  197 1 au  Covent 
Ga rden d a n s  le rôle de  la  Comtesse des Noces de  F iga ro, 
prémices d 'une  ca rriè re i nternat iona le  except ionne l l e . 

Aya nt fa it l 'objet de  m u lt ip les  d i sti nct ions, Kir i  Te Ka nawa 
est m e m b re h o n o ra i re de n o m b reu ses i n st i tut ions  
b rita n n i q u es, est i n vest ie d e  l 'Ord re d 'Austra l ie, de 
N o uve l l e  Zé l a n d e  . . .  Ma i s  K i r i  Te Kanawa c o n naît sa 
conséc ration méd iatiq ue  a lo rs qu 'e l l e  chante à l 'occas ion 
du mariage d u  Pr ince Cha rles  à la  Cathédra l e  Sa i nt Pa u l .  
Da ns  l a  contin u ité, e l l e  cha nte en  2002 au  concert de  Ga la  
a u  Bucki ngham Pa lace, pour célébrer le J u bi lé  de  la  Rei ne  
pu i s  en 2006 e l l e  chante en hommage à l a  Re ine  lo rs de la  
cérémonie d'ouvertu re des 18ème jeux du Commonwealth 
à M e l bo u rn e. En  2004, un concert d e  G a l a  l a n ce à 
Auck land la fondat ion Kir i  Te Kanawa q u i  v ise à a ider  les 
chanteu rs et m us ic iens  néo zél a nda i s .  E l l e  est éga lement 
devenue le  d i recteu r  a rt i st ique fondateu r de l 'Académie 
d e  c h a n t  So l t i  Te Ka n awa e n  I ta l i e  pou r l e s  futu rs 
cha nteu rs d 'opéra . 
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7 A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

WA Mozart 

(1756-1791) 
" S'a l tro che lagr ime » 
« A  questo seno deh v ien i " K374 
« Ach ich fu h l 's » 

R Stra uss 

( 1864-1949) 
" Die Nacht" 
" Al i  me in  Ged a n ken 
" Morgen" 
« Caci l i e " 

Franz Li szt 

( 1811-1886) 

op. 1 0  No 3 
op. 2 1  No l 
op .  27 No 4 
op. 27  No 2 

"
K l ing  le i se me in  Lied" 

" 
Comment d i s » 

« Oh,  quand  je dors » 

Serge Rachmaninov 

(1891-1953) 
Voca l i se 

Ca rlos G uastavino 

(1912-2000) 
« La rosa y el Sauce » 
« E l  c lave! de l  a i re b la nco » 
« Cant ique » 

Al berto Ginastera 

(1916-1983) 
« Canc ion a l  a rbol de l  Olv ido » 

DAM E K I R I  T E  KAN AWA, SO PRANO 

M I C H A E L PO L LOC K ,  PIANO 

Les a i rs de concerts ou mélodies écrits par Mozart 
j a l o n nent  toute sa v ie  de com posite u r. I l s  sont 
a lternativement en langue ita l ienne ou a l lema nde, 
certa ins  ont le br io d 'a i rs d 'opéras. Pou r la p lupart on 
ne connaît g uère les c i rcon sta nces de leur  création. On 

« Die Nacht ». Com posés en 1885 sur  des poèmes 
d'Hermann von G i lm extraits des « Dern ières feu i l les » 
(« Letzte Blatter »), les l ieder de l 'opus 10 constituent un  
recuei l  de mélod ies sur des thèmes amoureux. Le  plus 
célèbre d 'entre eux est « Zueignung » (« Dedicace »). 
« Die N acht », appartenant à ce recuei l, évoque les 
sorti lèges de la n u it qui peut sub l imer  l 'amant ou 
dérober la  bien a imée. 
« Al i  mein Ged a n ken » (« Toutes mes pensées ») . Les 
l ieder  de l 'opus  21, a u xq ue l s  a p p a rt ient  ce l u i -c i , 
constitu ent u n  recuei l  de c inq mélod ies, com posées en 
1888 s u r  des poèmes de Fe l ix Da h n, q ue le 
com positeur  dédia à sa sœur Johan na. Ce l ied est un 

Franz Li szt a com posé des mélodies tout au long de sa 
vie essentiel lement en l angue a l lema nde, fra nçaise, 
ita l ienne et hong roise. 
Nous  avo n s, ce so i r, t ro is  exe m p les  de l a n g u e  
a l lemande e t  fra nça ise. 
« Kl ing leise, mein Lied » (« Résonne doucement, ma 
cha nson »), sur un poème de Nord m a n n, date de 1848. 
Ce l ied déve loppe une a m biance de sérénade. 

La célèbre « Voca l i se » de Rachman inov est la dernière 
mé lod ie, sa n s  pa role, d u  rec u e i l  des Qu atorze 
Roma nces de l 'opus 34. E l le  est déd iée à la  ca ntatrice 
Anton ina  Nejdanova. La bea uté de sa l igne m usica le l u i  

C a r los  G u a stav ino  est  u n  compos i teur  a rgent in  
cons idéré c o m m e  l ' un  des  m e i l l e u rs a uteurs de 

Alberto G i nastera est  le p lus  célèbre des compositeurs 
a rgent ins de mus ique c lass ique. I l  a la issé des œuvres 
de g rande enverg u re (opéras, symphon ies, ca ntates, 

sait toutefois q ue l 'a i r « A q uesto seno deh vieni" :  K 374 
( récitatif su ivi d 'un  a i r  « Orche il c ie lo a me ») a été 
composé en 1781 et dest iné au castrat Cecca re l l i . Il fut 
chanté lors d ' u n  des premiers con certs donnés à 
Vienne par Moza rt afi n  de se fa i re connaître 

chef d 'œuvre de raffi nement, évoq uant la légèreté de 
l 'oiseau qu i  fra ppe à la  fenêtre de la  b ien a i mée. 
« Morgen » (« Demain ») fa it pa rtie des l ieder de l 'opus 
27 écrits en 1894 par R ichard Stra uss comme cadea u 
de mariage à sa femme Pau l ine de Ahna (1894).  Sur  u n  
poème d e  Mackay, i l  y cha nte l 'é lan a mo u reux « vers l a  
p lage lo inta ine ». 
« Caci l ie » (« Céci le ») Comme « Morgen » entendu 
précédemment, « Céci le », dont  le prénom est ce l u i  de 
la  patronne des  mus ic iens, fa it pa rt ie des  l ieder de 
l 'opus  27 offerts par R ichard Stra uss en cadeau de 
mariage à sa  femme. Ce l ied, de style wagnérien, a u ra it  
été com posé dans  la  nu it précédant le mariage.  

« Oh quand je dors » : Cette mélodie fa it partie d 'une 
série de h u it com posées en 1842 sur  des poèmes de 
Victor H ugo. Le poème a p pa rtient au rec ue i l  des 
« Rayons et des ombres ». C'est l 'une des plus bel les 
mélodies amoureuses de Liszt, évoq uant son amour  
avec M a rie d 'Agoult. 

a assu ré u ne g rande popula rité, indépen damment des 
autres mélodies d u  recuei l  dont el le est extra ite. E l le  a 
été tra nscrite pou r  d ivers ensembles i nstru mentaux. 

mélodies de son pays. I l  en a écrit p lus  de deux cent, 
dont les trois que  nous entendons ce soir. 

concertos), mais  a ussi de la mus ique de chambre, des 
partitions pou r piano a i nsi  que q uatre recuei l s  de 
canciones (mélod ies) dont cel le-ci ,  extra ite de l 'opus 3. 
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M I C H A E L PO L LOC K, P I ANO 

Michae l  est d i p lômé d u  Col lège Magda len à Oxford ava nt 
de  rejoi nd re le Roya l Col l ege of Mus i c  afi n  d 'étud ier  
l 'accompag nement d e  c h a nt .  I l  a nota m ment  
accompagné Dame Kir i  Te  Ka nawa d a n s  nombre de  ses 
tournées, a i n s i  que B ryn Terfe l .  Par  tro is  fo i s  i l  a été 
l 'accompag nateur offic ie l  des cha nteu rs de Card i ff de la  
BBC pour leur  concours i nternat iona l, ce qu i  lu i  permit  de  
jouer  a u près de H i l l evi Mart in pelto et  N i na Stemme. I l  a 

accom pag n é  éga lement  d es cha nteu rs comme A n n e  
Eva ns,  Anthony Michae l s-Moore, Den n i s  O'Nei l l .  . .  
M ichae l  passe le p l u s  c la i r  de  son temps  à encadrer  l a  

nouvel l e  générat ion de  chanteu rs, comme a u  prog ra mme 
pour jeu nes a rt i stes Jette Parker à la  Roya l O pera House, 
les Jeu nes  c h a nteurs à l 'opéra nat i o n a l  a n g l a i s ,  
l 'Académie  de  chant  i nternationa le  d e  l ' un ivers ité de  
Card i ff, . . . . Cet été i l  donnera des masterc lasses pou r 
chan teurs et accom pag nateu rs a u  Danema rk. 
I l  v ient  d 'en regi strer deux  d i s q u es avec Anthony 
Michae l s-Moore. 
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L E O  N U CC I ,  BARYTON 

Le chanteur Leo N ucci  ne  compte p l u s  les d i sti nct ions  
( "Gra n d  Offi c ie r  d e  l a  Ré p u b l iq u e  I ta l i e n n e" ,  
" Ka m mersa nger" d e  l 'opéra d e  Vien ne,  "Méda i l l e de 
Sant iago" Ch i l i , "Goodwi l l  Am bassadors U N ICEF"  pour 

l ' Ita l ie, "Cheva l ier  de  I ' Ord re des Arts et  des Lettres" en 
Fra nce . . .  ) 
Leo N ucci fa it ses débuts en 1 967 d a n s  l e  rô l e  de  F igaro 
d u  "Ba rbier de Sévi l le" de  Ross i n i  et gagne le  concours de  

chant  A. Be l l i  de  Spo leto. E n  1 977 i l  cha nte pour la  
première fois  au  théâtre de  l a  Sca l a  l e  rô le  de F igaro, 
obtenant  le succès qu i  l u i  vaud ra d 'être engagé dans  
cette sa l l e  de  façon prat iquement i n i nterrompue j usqu 'à 
aujourd ' h u i . I l  con naît son premier  succès i nternationa l  à 
Londres en  1 978, quand  i l  remp lace a u  p ied levé u n  
co l lègue ma lade d a n s  "Luisa M i l l er" de  Verd i .  Le succès 
est tel que  les portes des p l u s  g rands  théâtres du monde 
s 'ouvrent à lu i  comme le  Metropol ita n Opera de  New­
York, où i l  se prod u it depu i s, chaque sa i son .  

E N S EM B L E  « SA LOTTO '800 » 

L'ensemble  "Sa lotto '800" est né su r  u ne i n it iative de  Leo 
N ucci et Paolo Marca ri n i . Avec u n  trava i l  de redécouverte 
de  part i t ions et de  réédit ion de g rands  succès, i l  se 
p rod u i t  dans  le monde ent ier, des capita les européennes 
à l 'Amérique  du sud .  Outre sa coopérat ion très régu l iè re 
avec Leo N u cc i ,  l 'ensemble s'est prod u it avec d 'autres  
g ra ndes vo ix  comme ce l le  de  Katia R icc ica re l l i . 



L U N D I 

9 A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Giuseppe Verdi 

(1813-1901) 
La Traviata (extraits) 

P re l ude de  l 'acte 1 - Sa lotto '800 

« Di  provenza i l  mar, i l  suo l  » 

Giorgio - Leo Nucci 

« Ah forse l u i , . . .  fo l l i e, . . .  sem pre 
l i  be ra » Vio letta - Nora h Amsellem 

P re l ude de  l 'acte I l  - Sa lotto '800 

"Mad a m i g e l l a  Va l e ry, . . .  d i te a l l a  
g iovi ne, . . . . " Violetta et Germont 
Nora h Amsellem / Leo Nucci 

Chansons na polita i n es : 

R. Fa lvo/E. F usco 

Dic itence l lo  vuje - Leo Nucci 

E.N icolardi/E.De C u rtis 

Voce e notte - Leo Nucci 

V. Russo/E. Di Ca pua 

Ma ria Mari - Leo Nucci 

F.P.  Tosti 

L'a l ba separa da l l a  l u ce l 'om bra 
Nora h Amsellem 

A. Fra nchetti 

Era d i  maggio - Nora h Amsellem 

G. Pucci n i  

Sole e a more - Norah Amsellem 

E .  Morricon e  

Mus iques d e  fi l m s  - Sa lotto '800 

G u i seppe Verd i 

(1813-1901): 
Rigo letto « Tutte le feste a l  
tempio » ,  Rigoletto e t  G i lda  
L eo  Nucci / Nora h Amsellem 

N O RA H  AMS E L L E M, SOPRANO 

L E O N U CC I , BARYTON 

E N S E M B L E  « SA LOTTO '800 » 

La « Traviata », opéra insp i ré de la "Da me aux  camél ias"  d"'Alexandre Du mas, raconte les amours i m poss ib les entre 
Alfredo, fi l s  d 'aristocrate, et Violetta, court isane paris ien ne. 

Dans l 'a i r « D i  Provenza i l  mar, i l  suol », le père d'Alfredo, hosti le  à l 'u n ion  entre son fi ls  et Violetta, se remémore l 'orig ine 
d e  sa fam i l le en Provence. 

Au  début de l 'ouvrage, Violetta s ' interroge sur  la possi b i l ité de s'attacher sentimenta lement à Alfredo : « Ah, forse l u i » 
Dans u n  duo avec Violetta, le père d'A lfredo l u i  demande de rompre, pour le bien de sa fa mi l le : « Dite a l la g iovi ne . . .  » 
Ma is  l 'h istoire de l 'opéra, on le sa it, se terminera trag iq uement, par la mort de Violetta, tubercu leu se. 

Le répertoire des cha nsons napol ita ines est cel u i  de ces sérénades de charme typiques des baies de Na ples et de 
Sorrente. 

Des com positeurs y ont acq u i s  u ne g lo i re mondia le  : 

Rodolfo Favo avec son « Dicitencel lo  vuje », q u 'on entend ce soir, Ernesto de C u rtis avec sa « Voce e notte » sur  un  
poème a utobiograph ique  de désespoir amoureux de son  paro l ier  N ico lard i, Ed uardo d i  Ca pua, a uteu r de «0 sole mio» 
et de « Maria Mari »,  Francesco Paolo Tosti, a uteur de c inq  cents cha nsons de sa lon, dont son i m morte l le  sérénade 
«L'a lba separa dal la  luce l 'om bre», et Al berto Fra nchetti, dont on entendra « Era d i  maggio » .  

A ceux-là, i l  convient d 'ajouter Pucc i ni,  le com positeur  d'opéras q u i  a également écrit des  mélodies (Beaucoup de ses 
a i rs d 'opéra ne peuvent- i l s  pas être cons idérés, d 'a i l leurs, comme des « mélodies » ?) dont « Sole e a more », insp i ré 
d u  thème d u  q uatuor d u  3ème. acte de la « Bohème ». 

Enn io Morricone, né en 1928, est con n u  pou r ses 
mus iques de fi lms, en part icu l ier ce l les com posées 
pou r son ami et camarade de c lasse Serg io Leone, ma is  
a ussi pour Bernard o  Berto lucci, P ier Pao lo  Paso l in i, 
Da rio Argenta ou Marco Bel locchio. 

« R igoletto », opéra in sp i ré d u « Roi s'a m u se » d e  Victor 
Hugo est l 'h istoire trag ique de G i lda, fi l l e  du bouffon 
Rigoletto q u i  est courtisée par  le Duc de Ma ntoue et 
sera condu ite à la mort. Au deuxième acte G i lda, q u i  a 

Parmi  ses titres les p lus  célèbres figurent « Pour u ne 
poig née de do l l a rs », « Le Bon, la Brute et le Truand », « 
I l  éta it une fo is dans  l 'Ouest » , « I l  éta it une fo is la 
révol ution », « Miss ion », « Les I ncorru pti bles », « 
C inéma Parad iso » etc. 

été vict ime d 'un en lèvement, se retrouve entre les 
bras de son père. I l s  enton nent le  duo « Tutte le feste 
al tempio ». 
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N O RA H  AMS E L L E M, SO PRANO 

Née à Pari s, Norah Amse l lem commence des études de  
p iano et  de  ha rpe avant  d ' i ntég rer à 8 a n s  le  chœur  
d 'enfa nts d e  l a  maît r i se  d e  Rad io  F rance . E l l e 

pe rfect ion n era p l u s  ta rd sa tec h n iq u e voca l e  avec 
Lorra i ne  N u ba r  à New York.  E l l e se p rod u it dès ses débuts 
dans  les p l u s  g randes sa l les (Metropol ita n de  New York, 
Covent Garden,  La Sca la  . . .  ). E l l e  s'est pa rt i cu l i è rement 
d isti ng uée d a n s  le rôle de  L iu  dans  Turandot (q u'e l l e  a 

i nterprété entre a utres en  tournée a u  Japon au près d u  
chef Zub in  Mehta), o u  Michae la  dans  Carmen,  avec lequel 

e l le  t r i o m p h e  a u p rès  d e  P l a c i do  Dom i n go,  Roberto 
A lag na,  ou Rolando V i l l azon par  exem ple. 
Nora h  Amse l lem a rem porté nombre de  com pétitions  
dont le  Metropol itan Opera Nat iona l  Cou nc i l  Aud it ions,  l a  
NATS, la  Mari an  Anderson Com pet it ion,  et  Veron ica D u n n  
I nternationa l  Voice com petit ion . 
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H E L E N  K EA R N S , SO PRANO 

Durant  la  sa ison 2006/2007, e l le  fa it  ses débuts avec 
succès aux  opéras de Ren n es, Na ntes, Angers, d a n s  le  
pr i nc ipa l  rô le fém i n i n  de « Golem », opéra de  John  Casken  
(c réat ion fra nça i se) .  E l l e  a été ensu ite sé lect ionnée pour  
cha nter les  rô les de  Ja nthe et  Emmy à l 'opéra de  Rennes 
et  au  théâtre nat iona l  de  Szeged en  Hongrie, dans le  
cad re du concours d 'opéra de  l a  chaîne Mezzo. He len a 
récemment rem porté l e  1 ., Prix et le pr ix  d u  pub l i c  lors d u  

concou rs K lass i k  Man ia  à V ienne, a i n s i  q ue le  Prix s péc ia l  
d u  j u ry lors d u  concou rs de  Ma rma nde. 
En  septembre 2008 e l l e  rejoi nt  la  sect ion Opéra stud io  à l a  
chape l le  M us ica le Reine  E l i sabeth sous la  d i rection de  
José  Va n Dam. 

A N N E L I E S D I L L E , MEZ ZO 

La Mezzo-soprano  An ne l ies O i l l e  obt ient son d i p lôme de 
Maître en  mus ique  opt ion chant  à l ' I n st itut Lemmen s. 
E l l e  pou rsu it ensu ite ses études à l 'Ecole d'opéra de 
Stuttga rt dans  l a  c lasse de  J u l ia Hamar i  où e l l e  obtient le 
d i p lôme de « Buh nensa nger ». E l le se perfect ion ne à 
l 'opéra stud io  de  la Chape l le  M us ica le  Re ine E l i s abeth où 
e l le su it les  cours de José Van Dam, Susanna  Eken,  et 
Jocelyne D ienst. 

E l l e  se p rod u i t  en  Belgique  et à l 'étra nger  dans  des sa l les 
te l l es  q u e  le Pa l a i s  d es Bea ux  A rts ,  la M o n n a ie ,  le 
Concertgebouw . . .  



MA R D I  

1 0  A O Û T  
J A R D I N  S E R R E  D E  L A  M A D O N E  
2 1  H 3 0  

Gou nod 

(1818-1893) 
« La Co lombe », opéra 

comique  en  deux actes. 

H E L E N  K EA R N S, SO PRANO 

A N N E L I E S D I L L E , MEZZO 

Y U RY H A RA DZ ETS K I ,  TENOR 

S E BASTI E N  PA ROTT E , BASSE 

P H  1 L I P P E  R I GA, PIANO 

A LA I N GA R I C H OT, MISE EN SCENE 

La « Colombe » est u n  opéra com ique en deux actes, 
su r  un l ivret de Barbier et Ca rré d 'après La Fontai ne, q u i  
fut créé en 1860 à Baden Baden. 
L'œuvre est mus ica lement intéressante ; ses mélod ies 
se ret iennent fac i lement. 

A cte 1 . Une peti te chaumière. 

Le l ivret est d û  aux deux l ibrettistes attitrés de Gounod, 
J u les Ba rbier et Michel  Ca rré qui  sont les a uteu rs des 
l ivrets de « Faust », « M i re i l le », « Roméo et J u l iette », 
etc., a ins i  q u e  des « Contes d 'Hofma n n  » d 'Offenbach. 

Mazet, va let d 'Horace q u i  a perd u sa fortune, cha nte des couplets à la colombe de son maître q u ' i l  est en tra in  de 
nourrir ( roma nce: "Apaisez b lanche colom be"). Maître Jean, majordome de la  comtesse Sylvie, arrive dans l ' intention 
d 'acheter l 'o isea u pour e l le. Mazet exp l ique  que la  colombe est incapable de fa i re des prouesses en tant q ue 
messagère et q u ' i l  tentera de conva inc re son maître de la vend re. Ma lgré l ' i nd igence dans  laque l le  il vit - et au  g ra nd 
étonnement de maître Jean - Horace ne peut se dépa rtir de son an ima l  préféré (Roma nce et Trio: "Qu ' i l  garde son 
a rgent") . 

Maître Jean a pprend toutefois q u ' Horace est amoureux de Sylvie et s 'em presse d 'a l ler  l u i  révé ler. I l  suggère à Sylvie de 
tenter d 'acheter e l le-même la colombe ; el le commence par hésiter, ma is, en réfléch issant ja lousement au  sp lendide 
perroquet de sa riva le en société, Amynte, e l le  accepté l ' idée de maître Jean. Seu le, Sylvie expr ime sa confiance dans 
le pouvoir  de l 'amour qui  amènera Horace à lu i  l a i sser son oisea u (a i r: " Je veux i nterroger ce jeune homme"). Le fa it de 
recevoir  Sylvie met Horace au com ble de la joie ; el le a n nonce promptement qu 'e l le  restera dîner (Quatu or: "O douce 
joie") . 

A cte I l . Même décor. 

Maître Jean s'est porté volonta i re pour préparer le repas et cha nte l ' a rt cu l i na i re (a i r: "Le g rand a rt de cu is ine"). Mazet 
revient d u  marché les ma ins  vides, parce q ue les fourn isseurs refu sent de fa i re encore crédit à Horace. Après u ne 
longue d iscuss ion avec maître Jean su r  la mei l leur  façon de serv i r  d ivers plats q u i  sont évidement im possibles à 
préparer en  ra ison des c i rconsta nces, Horace et Mazet mettent la table et décident de tuer la co lombe afi n  d 'offrir u n  
repas (duo:  " I l  fa ut d 'abord d resser la  table"). En-tem ps, Sylvie est assai l l i e  d e  tend res pensées pour Horace ( romance: 
"Que de rêves charmants"). I ls s 'a ssoient pour dîner et, a u  moment où Sylvie est sur  le point de demander sa colombe 
à Horace, il l u i  révèle q u'el le a été tuée. Mazet paraît avec u n  oisea u rôti ; toutefois, a u  sou lagement généra l , i l  ne s 'agit 
pas de la colom be, mais  du perroq uet d 'Amynte qui s'était échappé un peu plus tôt. 

Sylvie se réjou i  de savoi r  la colombe d 'Horace encore en vie, car e l l e  lu i  rappel lera toujou rs son amour. 
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Y U RY H A RA DZ ETS K I ,  TENOR 

Le ténor Yury Haradzetski débute sa ca rr ière à l 'âge de  
1 9  an s  a u  Conservato i re de  M in sk  en B ié loruss ie .  
I l  a gagné  d i fférents conco u rs en Russ ie et en B ié loruss ie  
et  est fina l i ste du Concours Franc isco V inas  à Ba rce lone 
en 2007 où i l  reçoit u n  pr ix  spéc ia l  de Da lton Ba ldwin . 
En ma i  2008, Yury remporte le  s•m• prix d u  Concours 
M us ica l  Reine E l i sa beth à Bruxe l les. 
En septembre 2009, i l  i ntèg re la  sect ion Opéra Stud io de  
l a  Chape l l e  Mu sica le Re ine  E l i sabeth sous  la  d i rect ion de  
José va n Dam.  

S E BAST I E N  PA ROTT E ,  BASSE 

Sébast ien Pa rotte est sé lect ionné par  l 'Opéra Roya l de  

L iège et  par la  Monna ie  pour chanter les  rô les d 'enfa nts 
so l i stes. En 2005 i l  est sé lect ionné par  les  Jeu nesses 
M us ica les d 'A l lemagne pour d iverses p rod uct ions .  I l  est 
éga lement l icencié en contrebasse et se prod u it avec le 
Ph i l a rmon ique  de  Liège et à l 'Opéra Roya l de  Liège. I l  fut 
membre des Jeu nes Voix d u  Rh in  de L 'Opéra Nat iona l  d u  
R h i n . En  2008, i l  rejoint  l a  C h a pe l l e  M us i ca l e  Re i n e  
E l i sabeth sous l a  d irection de José va n Dam. I l  bénéfic ie  
d ' u n e  bou rse de  la  P rovi nce du Bra bant  Wa l lon .  



P H  1 L I P P E  R I GA, PIANO 

P h i l i ppe R iga  o bt ient  son  Prem ier  Pr ix  a i n s i  q u e  le  
D ip lôme S u pér ieur de  P iano, l e  Premier  P rix de  Mus ique  
de  Cham bre, ce l u i  d 'Accompag nement et  de c lavecin ,  au  
conservatoire nat iona l  de  Bruxel les .  
I l  rem porte ensu ite nom bre de  concours dont le  Premier  
Prix d 'Accompagnement au  «Europea n Mus ic  For  Youth» 

à Londres . 
I l  est actue l lement accompag nateu r  a u  c lavec in  dans  la  
sect ion mus ique a nc ienne de  l 'Académie de  Wo l uwé-St­

La mbert a i ns i  que  p ian i ste accompagnateur à la  Chape l le  
Mus ica le  Rei ne  E l i sa beth . 

A LA I N GA R I C H OT, MISE EN SC EN E 

Sa doub le  formation théâtra le et mus ica le  l ' amène très 
tôt à a border  la  d i rection d 'acteu rs. Après 1 2  années 
passées à la  coméd ie frança i se sous l 'ad m i n i strat ion de 
P ierre Dux en tant q u 'ass i stant metteu r  en scène, i l  est 
nom mé, de 1 982 à 1 995 professeur  d ' i nterprétat ion et de 
scène à l ' Ecole d'Art Lyrique  de l 'Opéra de Paris .  I l  réa l i se 
a lors nombre de  m i ses en  scène que ce soit à l 'Opéra de 
Pa ris, l 'Opéra Bast i l l e, ou b ien dans les autres g ra ndes 
v i l l es fra n ça i ses  et étrang è res . I l  a a n i m é  des 
masterc l asses d ' i nterprétat ion dans les  conservato ires de 

Lyon,  Lausan ne, Genève, et à l 'Académie européenne de 
chant, a i ns i  q u 'à Kyoto au Japon . 
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O RC H E ST R E  F RA N Z  L I SZT 

L'orchestre de  chambre Franz Li szt a été fondé en  1 963, 
sous la  d i rection a rt i st ique  de F rigyes Sandor. 
Depu is  sa mort en 1 979, c'est Jànos Rol l  a, 1 ., vio lon,  q u i  a 
pr is  sa p lace et assu re l a  d i rect ion de l 'orchest re. 
L'ensemble  se prod u it s u r  les  p l u s  g randes scènes d u  
monde avec des sol i stes te l s  q ue Martha Argerich ,  David 
Oistrakh,  Msti s l av Rostropovitch, . . .  
L'orchestre a en reg i st ré p l u s  de  200 d i sques et a remporté 
le  premier  prix de l 'Académie d u  D isque trois fo is  à Par is  
et cel u i  de « Mei l leu r  d i sque » en  Hong rie p l u s ieurs foi s .  
L'ensemble qu i  a fêté son 45èm• a n n iversa i re en 2008, a 
obtenu  le  prix « Pro U rbe » de la vi l l e  hongroise de  
Sà rospata k ap rès y avoi r fondé u n  festival d 'été. 
Jànos Ro l la ,  a obtenu  p l us ieurs d i st inct ions comme le prix 
« Kossuth » et a été nommé « Cheva l ier  des Arts et des 
Lettres » en 1 99 1  par le  Prés ident de  la  Répub l i que  
fra nçaise .  

PAU L ME YER, CLAR I N ETIE ET DIRECTIO N 

Pa u l  Meyer fa it ses études au  Conservato i re S u pér ieu r de  
Par i s  e t  à l a  M u s i khochsch u l e  de  Bâ le . I l  donne  son  
premier  concert en  tant  que  so l i ste à l ' âge  d e  treize an s  et 
débute une  ca rr ière de so l i ste a près avo i r  rem porté le  
Concours Eu rovi s ion des Jeu nes M us ic iens  F rança is  en  
1 982, et  le  prestig ieux You ng Concert A rt i sts Com petit ion 
en  1 984 à New York. 

En p lu s  d u  réperto ire c lass ique et roma nt ique, Pa u l  Meyer 
pa rt ic ipe à la  créat ion d'œuvres contempora i nes dont les 
concerto de  Penderecki ,  Gerd Kühr, James MacMi l l an ,  
M ichae l  J a rrel l ,  l e  Qu i ntette avec p iano de  Krzystof 
Penderecki q u' i l  i nterprète avec Msti s lav Rostropovitch,  
Yuri Bash met 
Outre la  m us ique de  chambre, Pa u l  Meyer se consacre de  
p lus  en  p lus  à l a  d i rect ion  d 'orchestre, en reg i st ra nt  
p l u s ieu rs CD  q u i  ont  fa i t  l 'objet d e  réc o m pe n ses 
(D iapa son d'Or, Choc du Monde de  l a  Mus iq ue, Victo i res 
de  la  Mus ique  99 . . .  ) .  



M E R C R E D I  

1 1  A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T- M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

Ig nace Pleyel 

(1757-1831) 
Concerto en  ut  majeur  pour 
c la r inette et orchestre 
A l l eg ro 
Adagio 
P resto 

Joseph Haydn 

( 1732-1809) 
Sym phon ie  n°8S en  si bémol 
majeu r «  La Rein e » 
Adagio Vivace 
Roma nce 
A l legretto 
A l legretto 
P resto 

Ch ristoph Wil l ibald G l uc k  

( 1 71 4- 1 7 8 7) 
« Dan se des esprits » 

Wolfgang Amadeus Moza rt 

(1756- 1791) 
Concerto pour c l a ri nette et 
orchestre en la majeur  K.622 
A l legro 
Adagio 
Rondo 

O RC H E ST R E  F RA N Z  L I SZT 

PAU L M E Y E R, CLARINETTE ET DIRECTION 

Le célèbre fa briq uant de pia nos fra nça is,  q u i  créa sa 
m a i son  à Pa r is  en 1 830, éta it u n  com posite u r  
a utrich ien né à Rupperstha l  en  1757. E lève de H aydn, 
i l  resta a u près de l u i, à Esterhazy, entre 1772 et 1777, 
où fut donné son opéra pour marionnettes. En 1785, i l  
dev ient  ass i sta nt  d e  F ra nz-Xavier  R i chter à l a  
cathédra le de Stra sbourg avant de s'i nsta l ler en 1795 à 
Par is. Avant de se la ncer dans  l a  fa brication de p iano, i l  
c réa u n e  maison d 'édit ion q u i  pub l i a  l a  p remière 
col lection complète des q u atuors de Hayd n. 

La q u atre-v ingt  c i n q u ième des  cent  q uatre 
sym phon ies de Haydn fa it pa rtie d 'un  g roupe de six 
sym phon ies (n° 82 à 87) qu ' i l  dest ina à être jouées à 
Pa r is, à l a  demande d u  conte d'Og ny, promoteur  de la  
Loge O l y m p i q u e. L 'orchestre d e  cette Loge 
comprena i t  des m u s ic iens  profess i onne l s  et des  
m usic iens a m ateu rs. 
Parmi  ces six symphon ies, cel le-ci fut particu l ièrement 
a ppréciée par la reine de F ra nce Marie-Antoinette. 
D'où son surnom de « Sym phonie La Reine ». 
A dagio - Vivace : La courte i ntrod u ction évoque la 
solenn ité d'une ouverture « à la fra nçaise ». Après quoi  

Comme dans  l 'œuvre précédente, nous som mes ic i  
dans  le monde musical  de la reine de F ra nce Marie­
Antoinette. Le com positeur  a l lemand G lück  fut en effet 
a ppelé à Par is  par la souvera i ne fra nçaise. Son œuvre la  
p lus  célèbre est  son opéra « O rfeo », su r  l 'h istoire 
d'Orphée et Eurydice, q u i  fut c réé à Vienne en 1762 

Composé en 1791 q ue lques mois ava nt la mort de 
Moza rt, ce concerto est  le  seul  écrit pour c lar inette par  
ce com posite u r  et est  l 'un  des grands  chefs d 'œuvre 
consacrés à cet instru ment. I l  est dédié a u  célèbre 
c la rinetti ste v iennois  Anton Stad ler, q u i  appartenait à 
la même loge maçonn ique que  Moza rt. C'est ce lu i-ci 
qui l e  joua pou r la première fois  à Prague en 179 1 ,  dans  
l a  v i l le  qu i  a i ma it bea u c o u p  M oza rt et  qu i  ava it 
accue i l l i  l a  c réation de son « Don Giovan n i  ». Cela 
étant, l 'accue i l  réservé à ce concerto fut m itigé. 
A l l egro : Dès l 'entrée, l 'o rch estre joue  le  thème 
pr inc ipal, a ussitôt repris par  le so l i ste. Ce mouvement 
est d ivisé en trois part ies. Le morcea u évo lue jusqu 'à  
une p a u se où l 'orch estre l a isse l a  c l a r i nette à 
découvert. Le thème pr inc ipa l  réa ppa raît a l ors,  
débouchant sur un développement où l 'on entend le 

Ig nace P leyel a com posé quara nte et une symphon ies, 
soixa nte d ix  q u atuors à cordes, près de cent c inquante 
œuvres de m u sique de cham bre. 

Sa mus ique concerta nte com prend six « sym phon ies 
concerta ntes » et h u it concertos. Parmi  ceux-ci, le 
concerto pour c lar inette que  nous entendons ce soir. 

s'éla nce le mouvement Vivace, q u i  est caractéri sé par 
son cha rme et son élégance. 
Romance : Le deuxième mouvement com prend une 
série de q u atre variations sur  u n  thème popu la i re 
fra nça i s « La genti l le  et jeune Lisette ». 
A l legretto: Le trois ième mouvement, toujours dans  le 
style fra nçais est un  menuet de cour en trois parties 
com porta nt en  son ce ntre un tr io d 'a l l u re p l u s  
popu la i re. 
Presto : Le fi na l, très enjoué, est écrit sous forme de 
rondo (a lternance de refra i n s  et coup lets) sur u n  
thème d' insp i rat ion popula i re. 

pu is  présenté à Par is  dans  u ne version fra nça i se datant 
de 1774. Si l 'a ir  le  p lus  célèbre est cel u i  d'Orphée « J 'a i  
perd u mon Eurydice »,  deux extra its sym phoniques 
sont souvent joués en concert : la « Da nse des furies » 
et la « Da nse des esprits » q u 'on entendra ce soir. 

so l i ste com menter en  batte ments ryt h m i q u e s  le 
d i scou rs d e  l 'orch estre. Un tutti a m ène à l a  
réexposition. La  conc lus ion s'effectue dans  l 'éc lat de la 
tona l ité d e  la majeu r. 
A dagi o : Ce m a g n ifi q u e  mouvement le nt, d ' u n e  
a bsolue sérén ité, d ' u n e  suprême bea uté, a atteint u ne 
cél ébrité hors même des m i l ieux mu sicaux,  éta nt 
souvent sol l i c ité comme musique d'accom pagnement 
de fi l ms. I l  est de forme A-B-A, ouvert par l 'énoncé d u  
thème par l e  sol i ste. 
Rondo : Le concerto s'achève avec ce mouvement 
su prêmement é légant. La forme est ce l le d 'un  rondo 
c lass ique (a lterna nce de refra ins  et coup lets). Mais  au­
de là  de l a  forme, l 'œuvre est portée par  le  génie de 
Moza rt, cu lm inant ici  à des som mets ra res. 

Le Festival est heureux d'accueillir pour cette soirée la Société d 'Entraide des Membres de la Légion d 'Honneur 

et /'Association des Membres de /'Ordre National du Mérite 
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C H R I STO P H E RO U S S ET, CLAVECIN 

Dès le  p l u s  jeune âge Chri stophe Rousset se pass ion ne 
pour l 'esthét ique baroque,  débuta nt à 1 3  ans  des études 
de  c l aveci n à la Scho la  Ca ntoru m de Par i s  p u i s  a u  
conservato i re Roya l de  la  Haye. A 22  a n s  i l  rem porte le  1 er 
Pr ix d u  Pub l i c  au  concours de c l avec in  de  Bruges . C'est au  
même moment q u ' i l  développe son  amour  pou r  l 'a rt 
ly ri q ue.  I l  fonde  en 1 99 1  son ensemb le, Les Ta l ens  
Lyriq ues, e t  enta m e  u n e  ca rr iè re i n ternat i o na le . I l  
pa rt ic ipe à nombre d 'en reg istrements dont  la  bande  son 

de Far ine l l i . 
Ch ristophe Rousset est Offi c ier des A rts et des Lettres et 
Cheva l i er dans  ! 'Ord re Nat iona l  d u  Mérite .  



V E N D R E D I  

1 3  A O Û T  
J A R D I N  S E R R E  D E  L A  M A D O N E  

2 0  H O O  

M l chel La mbert, 

(1610-1696) 
3 a i rs de  cour  

- Par mes cha nts tr istes et 
touchants 

- D'un feu secret 
- Vos mépr is  chaque jour  

F ra nçois Cou perin,  

(1668-1733) 
extra its 
- Les Nat ions ,  sonades et 
su ites de s im phonies  en  tr io -
Second Ord re : 
- L' Espag no le 
- Sonade 
- Passaca i l l e  

M .  Pignolet de Montécla i r  

(1667-1737) 
- "Morte d i  Lucrezia "  

M .  Lambert 

- Ma bergère est tend re .et 
fidè le  

Jean-Phi ppe Rameau, 

(1683-1764) 
extra it de l a  ca ntate le  berger  
fidè le : " L'Amour qu i  règ ne 
dans  votre âme" 

Georg-Friedrich Haendel 

(1685-1759) 
Passaca i l l e  extra ite de  la  
sonate op.  5 n° 4 HWV. 399 
pou r deux v io lons 
«Notte p lac ida e cheta» 
HWV. 1 42 

L E S  TA L E N S  LY R I Q U E S : 
C H R I STO P H E RO U S S ET, CLAVECIN ET DIRECTION 

E U G E N I E  WA R N I E R, SOPRANO 

G 1 L O N  E GAU B E RT-J ACQU E S ,  VIOLON 

C H A R LOTT E  G RATTA R D , VIOLON 

EMMA N U E L  J ACQU E S ,  VIOLONCELLE 

Compositeu r  et joueur  de théorbe fra nçais, beau père de Lu l ly. 
I l  a com posé q ua ntité d 'a i rs de Cou r. 

G rand  com positeur  fra nça i s  et c laveci n i ste d e  la fi n d u  XVWm• s ièc le et d u  début d u  XVl l l èm• siècle. 
Ses « Nat ions », datant de 1726, sont une mus ique « européenne » avant la lettre, rendant hommage à la Fran ce, 
l 'Espagne et l ' Ita l ie  ( le  P iémont). 

Com positeur  baroque fra nçais, contreba ssiste à l 'Académie roya le de musiq ue, auteu r  de mus ique de chambre, 
d'œuvres rel ig ieuses et de cantates fra nçaises et ita l iennes. 

Parmi les nombreux ouvrages lyriques et ca ntates de ce g rand  com positeur  fra nçais, fig u re une cantate, le « Berger 
fidè le », dont on entendra un extrait : « L'a mour  q u i  règ ne en votre âme, / Berger, a de quo i  nous charmer/ Par votre 
généreuse flamme/ vous montrez comme il fa ut a i mer » 
A lessa ndro Scarlatti (1660-1725) est u n  com positeu r  ita l ien de mus ique ba roq ue part icu l ièrement con nu  pou r ses 
opéras et cantates. Il en a u ra i t  com posé p lus  de c inq cents. Parmi cel les-ci, nous écoutons ce soir « Aria nna  ». 
Alessandro Sca rlatti est le père de Domenico Sca rlatt i  q u i  s'est i l l u stré, l u i , dans  la mus ique instru menta le et les sonates 
de clavecin en part icu l ier. 

I l  a composé u n  grand  nombre d'œuvres voca les, oratorios, cantates o u  opéras en a l lema nd, ang la i s  ou ita l ien, dont 
la « N atte placida e cheta » (« Douce et calme n u it ») que nous écoutons ce soir, a ins i  q u 'une grande q u antité de 
mus ique instrumentale, dont la « Passaca i l le » q u i  est éga lement au progra mme. 
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V LAAMS RA D I O  KOO R 

Ce chœur de  chambre p rofessionnel  a été fondé en 1 937 .  

D i r igé  pa r  Bo Ho l ten ,  i l  porte un atte nt ion  toute 
part icu l iè re à l a  mus ique fl amande et contemporai ne, 
so l l i c itant chaque saison des com positeurs flamands  en 
vue de  créer une œuvre or ig i na le. 

En  tant que  chœu r rad iophon iq ue, ses 24 chanteurs 
p rofess ionne ls  part ic ipent à de  nom breux évènements 
rad iophon iques  et té lévi suel s .  Le Vlaams Rad io Koor est 
aujou rd 'h u i  d i r igé par le chef inv ité Ku rt B i kkem bergs, 
a u ssi chef de chœu r au V laamse Opera de 2002 à 2008. I l  
est cha rgé de cou rs à l ' I n st itut Lem mens, Maître de  
Chape l le  de  la  Cathédra l e  Sa int-Miche l  e t  Gudu le  de  
B ruxel les . 

K U RT B I K K EM B E RG S, C H E F  D E  C H Œ U R  

Com positeur  et chef de chœu r, Kurt B i kkembergs  fit ses 
études à l ' I nst itut Lemmens. I l  est chef de  choeu r en 
fonct ion et d i recteu r  a rt ist ique de  l ' Eu rochor (AGEC), chef 
de  la  Cape l la d i  Voce de  Louva i n  et chef de chœur  i nvité 
du Choeu r de  la Rad io  F l amande. De 2002 j usq u 'à 2008 i l  
fut chef de  chœu r a u  V laamse Opera .  

Comme com pos i te u r  Ku rt B i kkem berg s s 'effo rce 
d 'apporter du nouvea u dans  la  m u s ique voca le ,  s u rtout 
re l ig ieuse. A côté d 'œuvres d iverses pour chœu r, i l  a créé 
de  l a  mus ique  de  cha m b re et de ba l let, trois oratorios et 
q ue l q ues  ca ntates,  m a i s  éga lem ent des  œuvres 
orchestra les .  

Biographie organiste voir page 46 



D I MA N C H E 

1 5  A O Û T  

M E S S E  D U  61 tM< F E ST I VA L  

B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  
1 O H 3 0  

Josef Rheinberger 

(1839-1901 ). 
Messe à Dou b le  Choeur  en  m i  
bémol maj op. 1 09 

Félix M endelssohn 

(1809-1847) 
Mitten w i r  i n  i m  Leben s i nd  op.  23 

Franz Liszt 

(1811-1886) 
Ave Ma ria 
Ave Veru m 

Félix Mendelssohn 

(1809-1847) 

R ichte m ich  Gott, psaume 43 

V LAAMS RA D I O  KOO R 

K U RT B I K K E M B E RG S ,  CHE F DE CHŒUR 

WO UTE R D E KO N I N C K, ORGANISTE 

Com positeur  né  à Vaduz, a u  L ichtenstein, mort à M u n ich, Josef Rhe inberger fut maître de chapel le  à la cour de Lou is 
I l  de Bavière, composa des messes et des motets en lati n . I l  fut le professeur de com position d 'Hum perd i nck, Wolf­
Ferrari et Fürtwa ngler, et fut nommé docteur honoris causa de l 'u n iversité de Mu nich Fé l ix Mendelssohn (1809- 1 847) 

Motet « M itten wir  i m  Leben s ind », opus 23. Ce motet fa it part ie d 'un  g roupe de trios, composés en 1 832. Ce lu i-ci est 

sur  un texte de chora l de Luther. 

Franz L i szt a com posé isolément s ix « Ave Mar ia », entre 1 846 et 188 1 . 

L"'Ave veru m"  pour choeu r m ixte et org ue en option, data nt de 1 871, est u n e  oeuvre de grande q u iétude, 
caractérist ique de l 'écriture de Liszt de cette époq ue. (L iszt avait décidé d 'entrer dans  les ordres en 1 865) .  

Mendelssohn a mis  trois psa u mes en mus iq ue, le  psa ume 2, le psa u me 43 que  n o u s  écoutons a ujourd'h u i  et le psa u me 
22, pour le chœur de la cathédrale de Berl i n  en 1 843- 1 844. 
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C H R I STO P H E R  WA R R E N-G R E E N ,  
D l  R E CT I O N  

Depu is  septembre 201 0, Ch ristopher  Wa rren-G reen a pr is 
l a  d i rect ion mu s ica le  du Cha rlotte Symphony Orchestra, 
nomi nat ion q u i  resserre encore les l i ens  qu ' i l  a éta b l i s  
avec les Etats-Un i s  a u  travers de ses  engagements .  
I l  est  d i recteur mu s ica l  de l 'orchestre de  chambre de  
Lond res, e t  est rég u l ièrement chef i nvité de tou s  le s  
orchestres london iens  a i n s i q ue de la  p l u pa rt des  ang lo­
saxons, européens  vo i re as iat iq ues comme le Sapporo 
Sym phony Orchestra. 
Depu i s  1 980, i l  a d i r igé de n o m b reux  con certs à 
Bucki ngham Pa lace, H ighgrove House et au  St James 's  
Pa lace. P lus récem ment, i l  a d i r igé un concert p rivé pou r 
la fa m i l l e  roya le à l 'occas ion d u  80èm• a n n iversa i re d e  la  
Rei ne  à Kew Pa lace, a i n s i  q u 'en novembre 2008 u n  
concert pou r cé lébrer les soixante a n s  d u  Pri nce de  Ga l l es . 

RO U ST E M  SA I T K O U LOV, P I ANO 

Né à Kaza n (Russ ie)  en  1 97 1 ,  Roustem Saïtkou lov étud ie  
au  Conservatoi re Tchaïkovski de Moscou pu i s  à l 'école 
Su périeu re de  mus ique de  M u n ich . Lau réat de  conco u rs 
i nternationaux  ( " F .Bu son i " à Bolzano, U N I SA Transnet à 
Pretor ia ,  Géza Andà à Zu r ich et Marg uerite Long à Pa r is) ,  
i l  obt ient l e  1 . ,  Pr ix du Concours de  Rome en 1 994. En j u i n  
2003, l e  Pr i nce Ra in ier  I l l  de  Monaco l u i  remet le Prix d e  
Mo nte-Car lo  P i a n o  M a sters .  Roustem d o n n e  d e  
n o m breux concert s  avec o rchestre e n  E u ro pe, 
notam ment avec ! 'Orchestre Symphon ique de  Prague, 
! 'Orchestre P h i l h a rm o n i q u e  d e  Monte-Ca r lo, . . .  a i n s i 
q u 'a u J a pon ,  Canada ,  a u x  Etats- U n i s, a u  C h i l i  et en  
Po lynés ie  F r ança i se .  l i  se  p rod u it rég u l iè rement  e n  
m u sique  de  chambre avec d e s  partena i res te l s  q ue Dm itri 
S i tkovetsky, La u rent  Ko rc i a ,  P ie r re Amoya l ou Jea n ­
Jacques Ka ntorow. 

Biographie Via a ms Ra dia Koor voir page précédente - Biographie SWlfonia Va rsovia voir page 7 O 



L U N D I 

1 6  A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

F rédéric Chopin 

(1810-1849): 
Concerto n°2 pour  p iano et 
orchestre en  fa m i neur  op.  2 1  
Maestoso 

Larg hetto 
A l l eg ro vivace 

Wolfgang Amadeus Moza rt 

(1756-1791) 
« Requ iem » en ré mineur K.V. 626. 

l ntroïtus 

Kyrie 

Dies i rae 

Tuba mirum 

Rex tremendae 

Recordare 

Confutatis 

Lacrimosa 

Amen 

Offertoire 

Hostias 

Sanctus 

Benedictus 

Agnus Dei 

Communion 

O RC H E ST R E  S I N F O N I A  VA RSOV I A  
V LAAMS RA D I O  KOO R 
C H R I STO P H E R  WA R R E N -G R E E N , DIRECTION 

RO U ST E M  SA I T KO U LOV, PIANO 

H E L E N  K EA R N S, SOPRANO 

A N N E  L I  E S  D l  L L E ,  MEZZO 

Y U R I  H A RA DZ ETS K I ,  TENOR 

RO N A N  CO L L ETI, BASS E 

WO UT E R D E KO N I N C K, ORGUE 

Frédéric Chopin a composé deux concertos pour piano et 
orchestre, à l 'âge de 1 9  a n s, ava nt de q u itter 
défin itivement sa Pologne natale. Le second concerto 
(édité en seconde position mais composé en premier), 
Chopin l'a dédié à son amie de toujours Delphine Potocka 
au moment de l'édition. Mais on sait que le magnifique 
chant d'amour du deuxième mouvement fut secrètement 
dédié, au moment de sa composit ion, à la jeune 
Constance Gladkowska pou r qui  le cœur de Chopin 
battait à cette époque. 
Maestoso : Longue introduction orchestrale présentant 
les thèmes du premier mouvement. L'entrée du piano est 
somptueuse, reprenant le premier thème et le déployant 
sur cinq octaves. Le second thème, plus doux, intervient à 
son tour dans une a bondance d 'ornements. Le 
développement est grand iose, dans un  vaste échange 
entre le piano et l'orchestre. La conclusion se fait sur un 
motif d u  premier thème. 

Le Requiem, composé en 1 79 1 ,  est l 'u ltime partition écrite par 
Mozart. On connaît la légende qui entoure la création de ce chef 
d'œuvre. Au cours de l 'année 1 791  Mozart reçut la commande 
d'un Requ iem de la part d'un intermédiaire anonyme, agissant 
pour un certain comte de Walsegg (lequel caressait en secret le 
projet de s'attribuer la composition d'un Requiem qu' i l  aurait 
dédié à la mémoire de sa femme). Au fur et à mesure que la 
composition avançait, la santé de Mozart se dégradait. A sa mort 
le 5 décembre 1 79 1 ,  i l  avait écrit les premières mesures de l ' introït, 
le Kyrie, la majeure partie du Dies I rae, les parties les plus 
im portantes d'orchestre (comme par exemple le solo de 
tombone d u « Tuba mirum ») ; le «  Lacrimosa » était inachevé mais 
comportait des indications pour sa fin. Constance Mozart, veuve 
du compositeur, qui tenait beaucoup à ce que l'œuvre soit 
achevée pour toucher l'argent promis par son commanditaire, 
contacta un élève de Mozart, Franz Xaver Sussmayr, afin qu' i l  
achève l'œuvre. 
Le Requiem est écrit pou r  quatre sol istes chanteurs, chœur à 
q uatre voix et orchestre. 
Plan de l'œuvre et repères musicaux : 
- lntroïtus: « Requiem aeternam », Adagio (Chœur, soprano solo, 
chœur) 
Introduction instrumentale présentant le thème principal. Les 
trombones annoncent l 'entrée du chœur, qui  s'empare d u  
thème, d'abord par les basses puis à tous les pupitres. Après un 
solo de soprano sur le  texte du « Te decet hymnus » ,  dont le  
chœur commente les  motifs, le thème principal est repris par le  
chœur et l'orchestre. 
- « Kyrie ». A l legro Chœur). 
Les premières mesures du Kyrie sont énoncées à la  basse. Suit 
une fugue dans un style qui  rappelle celu i  des oratorios de 
Haendel 
- « Dies irae », Allegro assai (Chœur) 
Le chœur et l'orchestre attaquent le « Dies I rae » sans 
introduction. Le texte « Quantus tremor est futu rus » ("Quel 
tremblement sera", en référence au jour du Jugement Dernier) 
est souligné par un puissant frémissement de l'orchestre. 
- « Tuba mirum » . Andante. (Quatuor solo) 
Le trombone i ntervient de m a n ière spectacula i re dans ce 
passage tonitruant. 
- « Rex tremendae » (Chœur) 
U n e  phrase descenda nte a n nonce le "Roi d 'une majesté 
redoutable" (« Rex tremendae majestatis »), le chœur insistant sur 
la  syllabe Rex. 

Larghetto : Ce magnifique mouvement lent se déroule 
comme un  suave chant d'amour, dont nous avons dit plus 

haut q u' i l  était destiné à Constance Glad kowska. Au 
centre, un épisode plus dynamique prend place sur un  
trémolo des cordes et une  expression lyrique du piano. 
Dans la conclusion, on retrouve les accords du début de 
l'orchestre auxquels succède une phrase du piano en 
douces notes ascendantes. 
Allegro vivace : Le final  de ce concerto a un caractère 
dansant :  un premier thème à a l lu re de va lse et un second 
rythmé comme une mazurka donnent à ce mouvement 
une a l lure de fête. Au centre se situe un curieux passage 
où les violon istes uti l isent le bois de leur archet pour 
frapper les cordes de leurs instru ments. La musique 
reprend son cou rs jusq u 'aux u ltimes accords de la 
partition. 

- « Recordare » (Quatuor solo) 
L'introduction du « Recordare » rappelle le début de l'œuvre. Les 
voix solistes s'adonnent à un savant contrepoint 
- « Confutatis ». Andante. (Chœur) 
Le « Confutatis » éblouit par son élan ryth mique. (« Confutatis 
maledictis, flammis acribus addictis » : « Et après avoir réprouvé les 
maudits et leur avoir assigné le feu cruel »). Un accord de 
septième sur la nous amène au « Lacrimosa ». 
-« Lacrimosa » (Chœur) 
Les cordes ouvrent ce passage dans un cl imat de sérénité 
absolue. Les sopranos du chœur progressent lentement jusqu'à 
un pu issant crescendo. Le chœur nous conduit vers un point 
culminant, qui est l'un des sommets de toute l 'histoire de la 
musique sacrée. 
- « Amen » (Chœur) 
- Offertoire. Andante con moto (Chœur, q uatuor solo) 
Le premier mouvement de !'Offertoire, « Domine Jesu », débute 

sur un thème chanté piano, que les voix sol istes traitent ensuite 
en canon. Plus tard, le chœur interviendra en fugato sur le texte « 
ne absorbeat eas tartarus, ne cadant in obscurum » (« afin que le 
gouffre horrible ne les engloutisse pas et q u'elles ne tombent pas 
dans le l ieu des ténèbres »). 
L'épisode s'achève sur le « Quam olim Abrahae », traité lui aussi 
sous forme de fugue. 
- « Hostias » (Chœur) 
Intervention du chœur, alternant entre nuances piano et forte. 
- « Sanctus». Adagio. (Chœur) 
Le passage est a n noncé de manière solen nel le par des 
trom pettes et timbales, avant l'éclat du chœur sur le mot « 
Sanctus », et se poursuit jusqu'à une fugue sur I ' « Hosanna ». 
- « Benedictus ». Andante (Quatuor solo) 
La douce i ntervention des violons et du cor de basset préparent 
les interventions successives des chanteurs sol istes, l'alto en 
premier l ieu. 
- « Agnus Dei » (Chœur). 
Dialogue poignant entre les cordes de l'orchestre et le chœur, qui 

croît en intensité sur « qui  toll is peccata m undi », souligné par un 
roulement de timbale et  une intervention des  trompettes. Retour 
à un cl imat apaisé sur « Dona eis requiem ». 
- Com m u nion : « Lux aeterna », Adagio (Soprano solo et 
chœur)  et a l legro final (double chœur) .  
Reprise d u « Req u i em » i n it ia l .  
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RO N A N  CO L L ETT, BASSE 

Après des études mus ica les à la Roya le  Academy, Ronan 
Col lett entame v ite une  ca rr ière i nternat iona le  qu i  l u i  
permet d'endosser le rôle-t itre d 'Eugène Onég u i ne, cel u i  
d u  comte Al maviva pou r C lass ica l  O pera Company, . . .  
Ronan a fa it pa rt ie de  la  New Generat ion Artists de  la  BBC 
entre 2006 et 2008.  I l  a reçu une bou rse de la  Bor letti­
Bu iton i  Trust en 2006 et l e  Prix Mermoz au Festival de 
Verbie r. I l  a déjà  cha nté sous la  baguette de  chefs com me 
Andri s  Ne l sons, James Judd  et M ikha i l  Ag rest et avec des 
orchestres te l s  que  la  BBC Ph i l h a rmon ie, BBC Sym phony, 

BBC NOW. En 201 0, il fera ses débuts a u  Japon,  ap rès  
s 'êt re d éjà  p rod u it en  Eu rope et en  A u st ra l i e . Ses  
engag ements  récents  com p ren nent  un réc ita l avec 
Mits u ko Uchida et la  P h i l h a rmonie de  Ber l i n, Die schbne 

Mü l le r in  avec Ph i l i p pe Cassard au  L inco l n  center, et  u n  
récita l  de  l ieder  d e  Mozart en Ita l ie . 
S u ite à ses débuts a u  Wigmore H a l l  en 2004, i l  s'est 
p rodu it rég u l i èrement avec Roge r  Vigno l es, G ra h a m  
Johnson e t  Ma lco lm Ma rt ineau .  
I l  va proc h a i nement  se p rod u i re à Le i pz ig ,  p u i s  a u  
Wigmore Ha l l  et à Pa r i s  dans  l ' a ud itor i u m  d u  Louvre. 

H E L E N  K EA R N S , SO PRA N O  

A N N E L I E S D I L L E , MEZZO 

(voir biographies p 34) 

Y U R I  H A RA DZ ETS K I , TENOR 

(voir biographie p 36) 

V LAAMS RA D I O  KOO R 
(voir biographie p 42) 



ette année le  Fest ival de Mus ique de Menton 

accueil le  plus ieurs inst itut ions mus ic ales  B elges 

] E Queen Elisabeth Music Chapel 
Chapelle Musicale Rei ne Elisa beth 
Muziekkapel Koni ngi n Elisabeth 

La Chap e l l e  M us ical e Re i n e  E l i s abeth et ses Jeunes  So l i stes l es 1 O et 1 6  août 

O rchestre de chambre de Wal lon i e  le  2 août 

Le V laams Rad i o  Koor les 1 5  et 1 6  août 

c/16 uxquel les  re n de n t  hom m age les asso c i a t i o n s  belges de la  rég i on 

" Les Amit iés Be lges"  de M enton et Roq uebru n e  Cap Mart i n  - 06 76 37 76 1 O 

Soci été R oya l e  " Les Am iti és B e l ges de Monaco" - + 377 (0)6 80 86 90 78 

socJtrt ROY ALE 

"LES AMITIÉS BELGES DE MENTON 
ET ROQUEBRUNE CAP-MARTIN" 

socitrt ROY ALE 
' LES AMITIÉS BELGES DE MONACO ' 





L E S J E U N E S SO L I ST E S 
C H A P E L L E  D E S  P É N I T E NTS B LA N C S  - 1 8 H E U R E S  

S AM E D I  3 1  J U I L L ET 
J O H N GA D E , P I A N O  

D I MA N C H E 1 AO ÛT 
L É O  P I E R RO N -MA R I L L I E R, V I O L O N  / J O NAT H A N  B É N I C H O U , P I A N O  

L U N  D l  2 AO ÛT ______________________ P .  5 1  
C H R I STO P H E A LVA R E Z, P I A N O  

MA R D I  3 AO ÛT 
D I M IT R I  MAS L E N N I KOV, V I O L O N C E L L E  / I G O R  TC H ETU EV, P I A N O  

M E RC R E D I  4 AO ÛT ______________________ P . 52  
I G O R  TC H ETU EV, P I A N O  

J E U D I  5 A O Û T  ______________________ P .  52  
DAN I S H  Q U A RTET ! F R E D E R I K O LAN D, 
RU N E  TO N SGAA R D  SO R E N S E N , V I O L O N S / AS B J O R N  N O RGAA R D, A LTO 
F R E D R I K SJ Ô L I N , V I O LO N C E L L E  

V E N D R E D I  6 AO ÛT ______________________ P .  52  
S E RG E I  TA RASOV, P I A N O  

S AM E D I  7 AO ÛT P . 52 
QUATU O R  PA R K E R /  DAN I E L  C H O N G , KA R E N  K I M, V I O L O N S  
J E S S I CA B O D N E R, A LTO / K E E- H Y U N  K I M, V I O LO N C E L L E / PATR I C K  M E S S I NA, C LA R I N ETT E  

D I MA N C H E 8 AO ÛT P . 52  
FA N N Y C LAMAG I RAN D, V I O LO N / E D NA STE R N , P I A N O  

L U N D I 9 AO ÛT P . 53 
MA R I E-STÉ P H AN I E  RA DAU E R- P LAN K, V I O L O N  
DANA P ROTO PO P ESCU , P I A N O  

MA R D I  1 0  A O ÛT P .  53  
A N D R E W  STA P L E S, T É N O R ! S U ZY RU F F L E S, P I A N O  

M E R C R E D I  1 1  AO ÛT P . 52  
STÉ P H AN I E  P ROOT, P I A N O  

J E U D I  1 2  AO ÛT P . 54 
YU R I  H A RA DZ ETS K I , T E N O R / AN N E  F L E U R  I N I ZAN , M E Z Z O  S O P RA N O  
P H I L I P P E  R I GA, P I A N O  / T R I STAN P F A F F, P I A N O  
J U L I E N  SZU LZMA N ,  V I O LO N ! F RANÇO I S  D U MO NT, P I A N O  

V E N D R E D I  1 3  A O Û T  P .  5 5  
C H  R I  STO P H  E RO U SS ET 

SAM E D I  1 4  A O ÛT P .  5 5  
T R I O  D'ANTE : VA LYA D E RVA N S KA, V I O L O N  / TEO DO RA M ITEVA, V I O L O N C E L L E  I 
DON KA ANGATSC H EVA, P I A N O  

D I MA N C H E 1 5  AO ÛT P . 5 5  
F UM I A K I  M I U RA, V I O L O N  I J U L I E N G E RNAY, P I A N O  

L U N D l 1 6 A O ÛT P . 5 5 
RAY C H E N , V I O LO N  / AN D R EW TYSO N ,  P I A N O  





S AM E D I  

3 1  J U I L L E T 
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

D I MA N C H E 

1 E R  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

L U N D I 

2 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MA R D I  

3 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  -

M E R C R E D I  

4 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S B L A N C S  

J E U D l  

5 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L AN C S  

J O H N GA D E ,  P I A N O  

J .  S. Bach 
F .  Chopin  
E. Grieg 
S .  Prokofiev 

Concerto en sol m in .  d 'après Viva ld i  BWV 975 
Premier scherzo en si m i n  op 20 
Sonate en mi m i n  op 7 
Roméo et J u l iette (extra its) 

L É O P I E R RO N -MA R I L L I E R, V I O L O N  

J O N AT H A N  B É N I C H O U , P I A N O  

W.A Moza rt 
L.V Beethoven 

J .Bra h m s  
H .Wieniawski  

Sonate n ° 1 0 en  do maj KV378 

Sonate n°4 en  mi  bémol maj opus 23 
Sonate n° 1  en do maj opus  78 
Fanta is ie  br i l l ante s u r  des a i rs de  Faust de Gou nod opus 20 

C H R I STO P H E A LVA R E Z, P I A N O  

F.Chopin Polona ise-Fanta is ie en la bémol  maj 
Barcaro l le  en fa d ièse maj op60 
Ba l l ade n°4 en fa m i n  op52 
Sonate n°3 en si m in  op58 

D I M I T R I  MAS L E N N I KOV, V I O L O N C E L L E  

G RA N D  P R I X  D U  CO N CO U R S  I N T E R N AT I O N A L  J E U N E S S O L I ST E S  D E  M O S C O U  

I G O R  TC H ETU EV, P I A N O  
P R E M I E R  P R I X  D U  9 È M E  C O N CO U R S  I N T E R N AT I O N A L  D E  P I A N O  A RT H U R  R U B I N ST E I N  

D.Chostakovitch 
$ .Rachman inov 

J 1 N SA N G  L E E , P I A N O  

Sonate pour v io loncel le et p iano en ré m i n, op. 4 
Sonate pour v io loncel le et p iano en sol m i n  op. 19 

1 E R P R I X  CO N C O U R S G E ZA A N DA 2 0 0 9  

F.Chopin 

R.Sc h u m a n n  

Introd uction et Rondo o p .  16 
Mazu rkas op.  59 no.  1, no. 2 et no. 3 
Va riations br i l la ntes op. 12 
Fanta is ie en ut majeur  op 17 

DAN I S H  Q U A RTET - 1 E R  P R I X  CO N CO U R S D E  L O N D R E S  2 0 0 9  

F R E D E R I K O LAN D, RU N E  TO N SGAA R D  SO R E N S E N ,  V I O L O N S  
AS B J O R N  N O RGAA R D, A LTO 
F R E D R I K SJ Ô L I N , V I O L O N C E L L E  

W.A Moza rt 
J.Bra h ms 

Quatuor à cordes no. 19 en do maj, KV465, « Dissonanze » 
Quatuor à cordes n°2 en la m in, Op. 5 1  



V E N D R E D I  

6 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

S AM E D I  
" 

7 A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

D I MA N C H E 

8 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

L U N D I 

52 9 A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MA R D I  
" 

1 O A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

M E R C R E D I  

1 1  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

S E RG E  1 TA RASOV, P I A N O  - 1 E R  P R I X  M A ST E R S  M O N T E  CA R L O 2 009 

L.V Beethoven 
F.Chopin 

S .Rachman inov 

Sonate n°23 en fa m in  op 57 "Appassionata" 
Improm ptu n°2 en fa d ièse maj.  op.36 
3 Mazurkas op.63 
Sonate n°2 en si bémol m i n  op.36 

Q U ATU O R  PA R K E R  - P R I X  C L E V E LA N D 2 0 0 9-2 0 1 1  

DA N I E L  C H O N G , KA R E N  K I M, V I O L O N S  
J E S S I CA B O D N E R, A LTO 
K E E- H Y U N  K I M, V I O L O N C E L L E  

PATR I C K  M E SS I NA, C LA R I N E TT E  

R. Sch u ma n n  
J. B rahms  

Quatuor n°. 2 en fa maj op.4 1  
Qu i ntette en s i  m in  op. 1 15 

FAN N Y  C LAMAG I RA N D, V I O L O N  - 1 E R  P R I X  M A ST E R S  M O N T E  CA R L O 

E D N A  ST E R N , P I A N O  

J.S Bach 
F .Chopin 
R.Sch u mann 
J.Bra h ms 

Chaconne pour violon seu l en ré m in  
Sonate pou r  p iano n°2  en si bémol m i n  op.35 " F u nèbre" 
Sonate pour violon et p iano n° 1 en l a  m i n  opus 1 05 
Scherzo en ut m i n  de la Sonate F-A-E 

MA R I E - ST É P H A N I E  RA DAU E R- P LA N K, V I O L O N  

DA N A  P ROTO PO P E SC U ,  P I A N O  

E .  Ysaye 
S. Prokofiev 
G. Fauré 
K. Szyma nowski 

Sonate N°.2 en la m in  op.27 
C inq mélodies op.35 
Sonate n°. l en la maj op. 1 3  
Noctu rne et Tarente l le 

A N D R EW STA P L E S ,  T É N O R  

S U ZY R U F F L E S ,  P I A N O  

W.A Moza rt 
G.Ross in i  
G.Donizetti 
G .Verdi 

C.G l uck 
G.B izet 
E.La lo 
J .Massenet 
W.A Mozart 
C.Weber 
R.Wagner 

Don Giovan n i  - "Da l la  sua pace" - Don Ottavio 
Le barbier de Sév i l le  - "Se i l  mio nome saper voi bra mate" - Conte A l maviva 
L'é l ix i r  d 'amour  - "Una fu rtiva lagrima"  - Nemor ino 
Fa l staff - "Da i  l abbro i l  ca nto estasiato vola "  - Fenton 
Iph igénie en Ta u ride - "Un is dès la  p lus  tendre enfa n ce" - Pylade 
Les pêcheurs de perles - "Je crois entendre encore" - Nad i r  
Le  Ro i  d 'Ys - "Va inement, m a  bien a imée" - Myl io 
Werther - "Pourquoi me réve i l ler?" - Werther 
La fl ûte encha ntée - "Dies B i ldn is  ist beza u bernd schon" - Ta mino 
Le Franc  t i reur  - "Durch  d ie  Walder, d u rch  d ie  Auen" - Max 
Les maîtres chanteurs de N u renberg - "Morgen l ich leuchtend in rosigen - Schein"Walte 

ST É P H A N  1 E P ROOT, P I A N O  

J. Haydn 
F. Chopin 

Sonate n°52 en M i b  maj ., Hob. 16 
Sonate n° 3 en s i  min op.58 
Ba rca rol le  en fa d ièse maj 



J E U D I  

1 2  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

1 9  H - C H A P E L L E  D E S  

P É N I T E NTS B LA N C S  

2 0  H - C H A P E L L E  D E S  

P É N I T E NTS B LA N C S  

V E N D R E D I  

1 3  A O Û T  
1 8  H - J A R D I N  S E R R E  

D E  L A  M A D O N E  

S AM E D I  

1 4  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

D I MA N C H E  

1 5  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

L U N D I 

1 6  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

Y U R I  H A RA DZ ETS K I ,  T E N O R  

A N N E  F L E U R I N I ZA N ,  M E Z Z O  S O P RA N O  

P H  1 L I P P E  R I GA, P I A N O  

W.A. Moza rt 
W.A. Moza rt 
G. Mah ler 

P .  Tcha i kowsky 
H . Berl ioz 
G. Don izetti 
C. Gou nod 
J. Massenet 
G. Bizet 
G. Verd i 

G .  Bizet 

La Clémence de Titus  - "Parto, parto" - Sextus 
Don Giova n n i  - " I l  m io  tesoro" - Don Ottavio 
Le cor encha nté de l 'enfa nt - "Wer hat d ies Lied le in  erdacht" - "U hr l icht" -
"Rhein legendchen" 
Eugène Oneg i n  - " Kuda, kuda" - Lenski 
Les nu its d 'été op. 7 - "Le spectre de la rose" 
L'e l ix i r  d 'amour - "Una  fu rtiva lagri ma"  
Faust - "Demeure chaste et  pure" - Faust 
Werther - "Pourquoi  me réve i l ler" - Werther 

Carmen - "La Haba nera" - Ca rmen 
La Traviata - "De miei bol lenti  spi r it i" - Alfredo 

Carmen - "Près des remparts de Sev i l le" - La séguédi l le  et duo Carmen-Don José 

T R I STA N P FA F F , P I A N O  - LA U R ÉAT D E  LA F O N DATI O N  B A N Q U E P O P U LA I R E  

F .Chopin 

J.Massenet / C.Sai nt-Saëns 
F. Li szt / A.Volodos 

Nocturne n°2 en mi  bémol maj op 9 
4 Mazu rkas op 30 
Ba l lade n°3 en fa bémol maj 
Va lses n°2 & n° l  op 64 
Grande Valse en la bémol min  op 42 
" La mort de Thaïs" 
Rha psod ie Hong roise n°13 en la m in  

J u L I  E N  S Z U  LZMA N ,  V I O LO N  - L A U R É AT D E  LA F O N DAT I O N  B A N Q U E PO P U LA I R E  

F RA N ÇO I S  D U MO NT, P I A N O - L A U R É AT D E  LA F O N DAT I O N  B A N Q U E PO P U LA I R E  

L. Jana cek 
G. Lekeu 

Sonate pour violon et p iano en la  bémol min  
Sonate pour  p iano et  violon en so l  maj 

CO N C E RT D E  F I N  D E  MASTE RC LASS 
D E S  E L EV E S  D E  C H R I STO P H E RO U S S ET 

T R I O  D'ANTE 
VA LYA D E RVAN S KA, V I O L O N  
T E O D O RA M I TEVA, V I O L O N C E L L E  
D O N  KA AN GATSC H EVA, P I A N O  

S. Rachman inov 
D.Chostakovitch 

F. Chopin 
R.Hyung-ki Joo 

Trio É légiaque n° l  en sol min 
Trio en Do m i n. op.8 
Anda nte 
Trio en sol m in  op.8 
"The A leksey Revo lut ion" 

F U M I A K I  M l  u RA, V I O L O N  - 1 E R  P R I X  CO N CO U R S D E  H A N OV R E  2 0 0 9  

J U L I E N  G E R N AY, P I A N O  

L.V Beethoven 
E.Grieg 

Sonate n°S en do min op. l 0 
Sonate n°3 en do min  op.45 

RAY C H  E N ,  V I O L O N  - 1 E R  P R I X  CO N CO U R S  R E I N E  E L I SA B ET H  

A N D R E W  TYSO N ,  P I A N O  

G Ta rt in i  arr. Kreis le r , 
J.Brahms, 

H . Wien iawski (a rr. Kre is ler) 
H . Wieniawski 

« Tr i l le  du d iab le » Sonate pour v io lon et p iano en sol m in  
Sonate pour  vio lon et  p iano  en l a  maj 
Al leg ro a mabi le-Andante tranqu i l lo. Vivace-Al leg retto grazioso 
Sa ltere l le, n°4 Op. 18 
Va riations  sur  u n  theme orig ina l  en la maj, Op. 15 



P R E L U D E S AU X CO N C E RTS 

L U N D I 
A 

2 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  
E T AT S - U N I S  

MA R D I  
A 

3 A O U T  
1 7  H S Q U A R E  D E S  
E T A T S - U N I S  

M E R C R E D I  
A 

4 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  
E T A T S - U N I S  

54 J E U D 1 
--- A 

5 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  
E T A T S - U N I S  

V E N D R E D I  
A 

6 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  
E T A T S - U N I S 

S AM E D I  
A 

7 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  
E T A T S - U N I S  

S Q U A R E  D E S  ETATS- U N I S  - 1 7 H E U R E S  

P I Z Z I CATO MA N DO L I N E S 
C E L L U C C I C É L I N E  - TA RA L LO O L I V I A  
VA L ETTE C É C I L E  - F A B R I Z I O V I N C I G U E R RA 

E .Angu lo  
D.Kre id ler 
R .Ca lace 
M.Strauss 

Diverti mento 
R u m ba 
Bolero 
An ima l  Pa rty 

J U L I E N  MA RT I N EAU 
LA ET I T I A  G R I S I  
P I A N O  À Q U AT R E MA I N S  

M. Ravel 
R. Sc h u m a n n  

Rha spodie Espagnole 
B id ler  aus  Osten op 66 

QU I NTETT E D E  C U I V R E S  B RASS I S  SMA RT 

Centone Samue l  Scheidt 
Symphony for Brass Victor Ewa ld 
Quintet op.65 Jan Koetsier 
Courts Metrages Vlad i m i r  Cosma 

J U L I E N  MA RT I N EAU 
LA ET I T I A  G R I S I  
P I A N O  À Q U AT R E MA I N S  

F. Pou lenc 
J .  Brahms  
F .  Schu bert 

Sonate 
Da nses hong ro ises (extra its) 
Divert issement à la  hongroise (3ème mouvement) 

Q U I NTETTE D E  C U I V R E S  B RASS I S  SMA RT 

Duo pour 2 trom pettes et P iano Oska r Boehme 
Da n ce of  the Ocea n Breeze Roger Kel l away 
Ca priccio Krzysztof Penderecki 
Sonata "Sa int  Mark" Tomaso A lb inon i  

S I MO N A CA R E S SA, SOPRA N O  

A L E X I S  D U B ROCA, PIA N O  

Deux cah iers de mélodies s u r  des textes de J u les Renard ( a u  centena i re de sa  mort) 
G.Sacre "L'a l b u m  de Poi l  de Ca rotte" 
M. Ravel " Les h isto i res naturel les" 



D I MA N C H E 

8 A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

L U N D I 

9 A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E D E S  

E T A T S - U N I S  

MA R D I  
..... 

1 O A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

M E R C R E D I  

1 1  A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

J E U D I  
..... 

1 2  A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  
E T A T S - U N I S  

V E N D R E D I  

1 3  A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E D E S  

E T A T S - U N I S  

S AM E D I  

1 4  A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

S I MO N A  CA R E SSA, SO PRANO 

A L E X I S  D U B ROCA, PIANO 

Lir iche da ca mera a i rs des com positeurs majeurs de l 'opéra ita l ien 
(Pucci n i, Verd i, Don izetti, Be l l i n i, Ross in i) 

P I ZZ I CATO MA N DO L I N E S 
C E L L U C C I  C É L I N E  - TA RA L LO O L I V I A  
VA L ETT E  C É C I L E  - FA B R I Z I O V I N C I G U E R RA 

Y. Kuwahara 
R.P Komitas 

D.Kre id ler  
Arr. Ritter 

Outwa rd of forest 
Gakavik 
Ke le-Kele 
Vararchabad 
Latin g roove 
Wolgaklange 

VA RT R I  K I  Y E R ETSYA N , PIANO 

SC H O U C H A N E S I RA N O SS I A N , VIOLON 

AST R I G  S I  RA N OSS I A N , VIOLONC E LL E  

S.Rachman inov 
A.Ba badjan ian  

Tr io  é lég iaque en so l  m in  
Trio pour  violon vio loncel le  et p iano 

VA RT R I K I  Y E R ETSYA N , PIANO 

SC H O U C H A N E S I RA N O S S I A N , VIOLON 

AST R I G  S I  RAN OSS I A N , VIOLONC E LL E  

J .B ra h m s  Trio n° l  op.8 en s i  bémol maj 

QUATU O R  VA R E S E  
F RA N ÇO I S  GA L I C H ET, VIOLON - J EA N  LO U I S  C O N STA NT, VIOLON 

MA R I O N  D U C H E S N E , ALTO - T H OMAS RAY E Z , VIOLONCELL E 

W.A. Mozart 
J. Hayd n 

QUATU O R  VA R E S E  

Quatuor en S ib  Maj K l  72 
Quatuor n° l  en sol maj op 76 

F RA N ÇO I S  G A L I C H ET, VIOLON - J E A N  L O U I S  C O N STA NT, VIOLON 

MA R I O N  D U C H E S N E ,  A LTO - T H OMAS RAY E Z , V I OLONCELL E 

J .  Hayd n, Quatuor n°2 en ut maj 
L.V. Beethoven, Quatuor en fa m i n  Op. 95, "Serioso" 

VA L E NT I N A  R E BAU DO, CLARIN E TT E  

J OAC H I M  F O R LA N I , CLARIN ETTE 

J .Bra h m s  
W.A.Mozart: 
G.Verd i 

Danses Hongroises pour deux c la rinettes 
A i rs sur  "Don J u a n" pour deux c lar inettes 
Airs sur "Rigoletto" pou r deux c lar i nettes 
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